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(:II.\PITIIE  I 

La  radiodiffusion suisse  
En Suisse, I'auditeur  de  radio  e4  privil6gi6 Sons  plus 

d'uii rapport. Tandis que, dans  la  plupart  des autres pays, 
f(lud2lwn radiopiwnique est soumise  a des restrictions (liii 
vont  de  l'interdic.tion d'écouter les emissions Ctrangères 
jusqu'à. Ia defense absolue d'utiliser uiì  poste rCcepteur, 
(lIaque couciessionnaire, chez nous, est libre d'Ccouter cc 
1«iI 1ti plait. 

Aioitoiis  a  cela quo l'indust.rie du pays met sur Ic 
marclié mi grand choix d'excel!ents appareils. Dans cc 
domaine aussi, Ja Suisse ignore les nonibreuses mesures 
introduites aileurs, abstraction laite toutefois  de  l'imnOt 
ur les articles  de  luxe, entré  en vigueur pendant l'exercice 

tcoulC et dont le taiix  de,  5 0/0 a légèrement augmenté Ic 
prix  de  vente  des postes rCcepteurs. Sans doute, l'induslrie 
doit-elle recourir  a  de  noml:reuse.s inatières  de  rernplace-
went, saiis prejudice toutefois  de  la qualitC.  Il  fut possible 
également  de  surmonter les difficultCs pour l'acquisitio)l 
dc lampes ct  de  pièces dCtachées nCcessaires aux rCpara-
tions. 

Ainsi, l'auditeur  de  radio,  en Suisse, peut so procurer 
fac.ilement Un appare-Li  de  radio  et  rien ne l'empêche dc 
(l1oisin  a  sa couivenance les emisSions du pays on  de  
[ttranger.  De  plus en plus, dans notre population, on so 
I(nd c.ompte qu'il ost indispensable  de  posséder un posto 
récepteuc pour suivro, dans leur precipitation. les Cvéne-
rtients actuels. ('otte conviction gagne rnême ceux quI, 
naguèrc encore, dCdaignaient la radio on restaient sur  la  
reserve.  En outre, Ia faveur toujours plus large quo connait 
la  radio  a engage les autorités suisses k se servir (10 Ia 
I S F comme du moven Ic  plus,  rapide et  dune  portéc très 
61endue pour informer  la,  population.  En collaboration avec 
la presse,  ha  radio remplit ainsi un rOle  des plus importants 
Jour Ic pays. 



_\ ussi,  Je  iwnibre  des eonceon.zii-es s'est- ii  a c cru Y  du  - 
i -ant 1'exercie éeoulé, datis  wie  mesure réjouissante.  11  
atleignait  740 018  it fin iiiai's  1943,  ce qui dünne Wie  
augmeittation  de  46 484 en  nit  an  (contre  46 783  pendaii 
l'exercicc précédent).  Des  lors, malgré  Ja forte  densiti 
dauditeurs, I'augmeiit.ation continue a nit rythnie encol-
plus rapide. 011  pent donc dnvisager cette evolution ave 
olitirnisme. pour  Je  proche avenir.  

En  Suisse,  la  densité  des  auditeurs Ct.ait, it la  fin  il-
Fexercice écoulC, de 173  )oo. Cest  !i, ((11(5,  une proportio ll  
ultsidérahle.  I 1  reste toutefois l)eaucouj) it  faire  pour coin - 

11er l'avaiic.e i)rist  par  cerhuns pays.  comme  Ja S  uede,  I)1  r  
exemple, on  Fo u l c.onipte  230  aboiuiés pour  1 000  Iiabitant ,  
e  chiffre passe tout.  i - v  ju'oii pouvait at teiitl  n  Si'loii ks 

1'  instatatioiis  de I  '  I I R, oil peut adinettre, d'tiiie façoii 
L(llCi'Ll{, (JUatl'( 

 

illidi  ileurs  J)Otll Un  poste  recepteur, di-
s()i'te qu.e le « J.M)int iii' saturation »  seit atteitit avec tine 
iIeiiSit(  (Je 23() o.  Ma ls la Su ~'d e, )aVS (_)fi  I  'ün corn p 
1)l0POrtiO11tielhlfle11t  plus  (l'all(litvIIrs (jUe parlout ailieur. 
a Ja  J)ieliIiirv fr;uielii celle liiiiitv. Miiue si l'on iie  peilt 
(sliecel-  allriiidte,  (lt Silisse, une  teile  (leilsité,  il  t'CSIi' 
OiiCOF€ ilii chaiiip  1)1)11  r lt  tIt'veluppenieiit  de  Ia radio, avant 
([tL'tOfl ()lliSSe iai'Ier (lii ioiiil_  (1v  saliiialioii. 

Ce (tévelopj)(liltil  I.  suppose  tUilt('fuiS  de  lonne.' corn/i- 
ions dc reception tIaiis tout le pays La guerre a  111 1s,  cer - 
Jams obstacles  au  progrès Eu'(llni((uv ilans ce doinaine. Le- 
aniélioratioius annoiicCes  par J'adniiiuistratiou tu's  P 'F T 114 - 

IOU FIOIIt CII partie étrv n.ilisées iti'api'-  Ja  izllvrre.  Eu 
u - va  iic.l ie, pour le (ie/»trasilaqe, I.I. ('(iii Veil  11(111 1  assée elit n 
la  direction gCiiéiile des P 'F 'F d'iiiw part. Ic ConhitC d  
l'ssociation shiisse des  elect rieiens el celui tie  1 9 1  ilion 
iiitraJes suisses duilert ricitC d'autre part.  a perni is de fai ri 

liii pas important. ('et.t  e con veii lion  qui  assure hi coitabi 
ration niutiielle (ics intCressés  des  iiistallations  a fort  ti 
falble  courant dans la  I  nite c.üntre les perturhat  10115  di 
h'CCej)tiOrlS raIl iophoiiiijuies » P1'i1t  de  reuifOr('Cr  la  intl 
t)utre  los parasites rad io-Clect ri qihes 11)11 t en laissa iit  un t.  

          it  I  'assocj;t  101 «Pro  I  ad  itiart delerii a i te dii fIuvncr   
a  iflSi qu'ii la  section (Ii's télégrapi it'S  et  des  télejih((lieS It 
1'adininist ration  des  PTT.   

En  Ce  qui coiiceriie l'organir«i.f ion  du  sei'vice tie hi  rad Ill  
diffusion suisse, i'exerciee érniilé fist inarquié  au  



liiesure 	1a1Jl)4laILt  les cjiidiiiuiis t.l'avaiit-guerrt. .\iiisi.  Je 
3 octohrc 1942, Je d 6pali4'inent fédéral  des posies et (le-

c item ins  de fet coiisulta Ic ('omjfé central  de  ht AOClté .9iS.sr 

de  radio:iiffu.iün stir  des ijtiestioiis  (Vordre giiéral  et lul 

deruarida, en ininc temps, clexainijier les movemis (lobteilir 

(IcS éCOIIOIIIL(AS  (91  siiiiplifiaiit. lorgaiiisatioii. Si  It conditions 

nées de  La guerre iioiit  pas encore  J)4FIfl is ile rttal)iir  Je  Co-
mif& central clans ses fonctions, Ic mandat tjUi mi fimt atti'ibu( 

imidique (JUe Lou  Se  Pr6P11 it mevemlir PetE  t  J)eil it Ia sittia-
tiomi antéricure. Pour Ja direction (ics programmes, ('(St Ulm  

faiL important, car eile peut retirer  de  Prét'ieuses  indications 
ct umme juipulsion nouvelle  des échanges  de vues  et des deli-

hératiovis au ComitC central, imiCitie s'ils n'ouit, pour le mo-
iIIOIIL encore, qu'ulm caraetCre co.nsultat if. 

Le Corn it.0 central sest doiic occupC avant tout  de Ia 
ia.tioualisatioui administrative ,  du S H et,  tout ' particuli?brc_ 

mmient, de Ja reorganisation des orchestres Les resultats dc  s 5  

travaux ut'apparaitrouit qu'au cours d U  procliatum exercice. 

Lts sociétés réqionales, elks aussi, furent appelées pitt-. 

-.ouvent it exercer leur fonetiomm. (iii constate  de niénue  uni 
I  cliv ité  1)1115  imtable  des  eOn,inissioiis  de  /)rOqra mines. (  I  

cut., en consCqiwi ice, parler (I 'tin assoup I issemerit 
misures restrictives iiiipOstes  par Ja guerre. 

La  cOmposition  des  proyrti itimes a  porte,  Fan  
,,ncore,  Ja  marquc des CvCuernents. Les tàclies que  la nuli 
issunic pour hi defense  de  i'e.sprit  national mm 'out P 	di,ui - 
UC. Uieii au coutrai cc. en nii'rne temups que lii guerre 

levient plus acliariméc, les difficultés Cconomniques et so-
i-ialcs se mnultipi lent. 1a radio dol l donc coni cii ncr it  faire 
umicux conlpreul(l cc les doimnCcs et  la porte de certains 
j)mOhlèiii4's imiiiéii iats ott fut tics d'niw  g ca mmdc im portal mcc 

our noire peuple. Ces piol 1&jnes somit  de  nature diverse. 
I  ies  uns, par exemn plc, so ca l.iportemmi  11  l'Cc.onomic iléfic 
ai cc  q iii ohlige  I disposer avec prtmdnce de nos reserves.  

im utiliset des matiCres preiniires i.le iemnplaeenient. It 
homwo .  et Ii consommer jtl(1 icwusemeumt Ii's denii"t,s tlimflem - 

I 11  ICS.  Los  amitres. s'Cea i'ia  mit des ioiiski énm I jolts  purvineiii  

mmmatCric'lles traiteimi dc (JlIeStiOul.S déleititimiaitics J)OUI l'lV(IiIt 

tie lmIt1f'(' JUi\'S  ('t Ic luau -u bit tl'umie (ollmIIlIiimaiuté 	J(LiJiliIaiit' 
5.f)Ii(lV 	c'uéatioim (1'i)C(tSH)mis  (IC  iiavail , 	imotectioui cle  Ja 
tanmilic, 	c'ie. 	I.I 	i';m(li() 	doil 	ImuI;Lrr 	5t15 	atiti uti'Ul's 	LUX  

(iiffu(lI1t' 	II, 	1'tjms-iit'ri -i•. 	11111(1' 	Ii 	Ia 	rms 	mcmiii ii' 	iii 



pessirnisme injustifié  et  contre Un optinusme insouciant, 
inciter enf  in a  une constante vigilance.  La  radio asswno 
ainsi une mission civique  et nationale  it laquelle  eile  vouc 
tous ses efforts.  

Eile ne  délaisse pas, pour autant, son role dans  Je  
doniainc  de Ja  culture  et du  déL'eloppelnent artistique.  Eile  
trouve là Un champ Particulièrement  fertile a  travailler. 
Si plusieurs  des  collaborateurs réguliers  de  Ja  radio sotit 
appelés sous les (Irapeaux pour  des  périodes  plus  ou moms 
longues - cc qui complique  Je  travail  des  (lirecteurs -  en  
revanche, un grand nombre d'artistes suisses qui exerçaient 
leur activitO  a  l'étranger sont maintenant it Ia dis_position  
des  studios, parce qu'ils sont revenus  en  Suisse ou sont 
(lisposés it rentrer s'ils peuveiit collaborer a nos emissions. 
Cela vaut précisément pour  los  artistes romands. Ainsi. 
Honegger  et  Aguet, pour  ne citer que ces detix noms,  out 
créé, *L Sottens,  des  uuvres qui feront  date (laus  les annales 
de  Ja  radiodiffusion  internationale. 1 1  ne faut  pas perdre  de  
vue  quo Ja  radio profite  la d'une situation extrCmement  
penible  pour Jes artistes suisses. Us  ne  peuvent  plus tra-
rai1ier ott tout  au  moms  (laus des  conditions très difficiles 
seulement, dans  los  grands pays voisins.  La  radio ost done 
inoralement ohligóe  de  faire  appel, darts toute  la rnesure  (In  
possible, aux compositetirs, aux Ccrivams, aux ehantours, 
aux musiciens  et aux acteurs suisses.  Eile  remplit (l'ailleurs 
hien volontiers pareille ohuiat ion, daits  la limil  e  de sos 
ressourc.es financières. Nous pouvons affirmer It.  hon  droit  
quo  cc dCsir d'enc.ourager les artisles suisses  a  donné,  en  
grandi: ),  partie, it nos programmes Jour cachet particulier. 
On  ne  dCcèle aucim siglie de  stagnation (Jails  los  Cniis-
sions suisses; elies sont  p1  us vivant.cs  quo  jamais. L'an 
dernier, nos studios  out  pti presenter un  hon  nombre 
d'uvres musicales oii littCraires  en  premiere aU(litiofl,  des  
compositions écrites spCcialemont pour  Je  micro,  des  jeux 
ou  des  suites radiophoniques.  Eile  s'assura Ic concours  des  
meilleurs artistes. Les savants  de uiotre pays traitCrent, thins 
uric  forme  fac.ilenwnt assimilable,  des  questions  de leur 
doniaine. Enfin,  en  dépit  (Je  tonics  los  di fficultCs  de dé-
plac.enient.  Je  nhicro alia recueiilir  sm  los  licux mCmes  los  
témoignages vivants  de-  nos ariciennes coutiumes. Ii visita 
aussi  los  usines,  los  Ccoles,  los  etablissements  de recherche 
scientifiques. Brof.  Ja  radio suisse donna uric ima ((IJ1- 

S  



1)164e,  diverse et fidele,  de  l'intense aelivite intellectuelle  et  
artistique de,  not.re  PeliPle qui, aujourd'hui encore, sous  la  
tarde  de  son armee, potirsitit SOfl ceuvre 1)acifi(Iue  et,  dans  
WI  temps d'inconcevables destructions, Iravaille  au  progrCs 
de  son propre pays, prCparaut ainsi sa contribution  a  la  
reconstruction  de  l'Europe. 

Les rapports  de  chaque Cmetteur  national et du  service  
des  ondes courtes stir  Ja  composition  des  programmes don-
iient  des  renseignements détaillés stir cette réjouissanle 
activitC qui  a  permis  a  la  radio  de  resserrer encore  Je  
eintac t  avec ses auditcurs toujours  plus  nombreux.  

La  radio-scolaire  a  Cgalement gagné  du  terrain  et  do-
ient  de  plus en plus  un complement indispensable  de  

I'nseignenient. ITu rapport annuel sur l'ac.tivitC  de  la,  radio-
«daire  en  Suisse paraitra  en  automne;  il  sera  remis  gra -
I  uitiiu'iit I.s iiiI're-s(s qui on  fernt  Ja  demande.  

4'  



(II \iilI{i:  11  

Reorganisation des orchestres 
radiophoniques 

Lo 12 juiii 	J)-I. Al.  .\ItIi1. 	IsLIIt 	tii 	ttt-.  

tut,  all  iioiu do Ia euitiiissiuii  des fivairres, 1LII « postulat 
tivitaiit lu  Conseil flral  it  txanhiner sil  kait  possil! 

Taugmenter ht  part  (lY4 (1F4)itS  do ('()Il(L55i()ll :ittrihite  ;III  

S l{.  pour  194:3. A (t  j)lI)j)O5, hi IlileCtiull geiieiult (l(s  PTA  
'l[l1UI(la  au S H. de  tirlierciter ts iliovelis  de faire  tl 
('(Of101fl ie., Ci  I  particillier  CII it'uI ii  i511  it  los  (1éJ)en.'s /)Oi  t 

Ics O1C/IS/,(S.  Le 3 ()(ti)lrP.  l.  (llI((t loll giili.i;ile (ICS  j)  ] 
liIi ( llClli(9it  1p (ui1iit( (ilItIal  do  Ii t)1t 6 t( sLiiS5(  de 

l;t(Ii.u(lif!tISloll (1611 I(liC1 Ia lU)55iiliI 	(IC  faire ( iCS éCOIli  

111105  et  (IC  1 e1.ireiijie  ja  (jllCsti()ll  lies  OrCilitrC5.  Lt'  Culilit 

(ilitFtl (1iarg€1 Ia (IiiP(t.i()ii g(ll(Ial(1  du  S U (IL 	l(rL.Ilti 
III rL1Jj)()lt (liii 	4ervlraht  (IC  I)LS0  a SOS  (I(iih 6 1'ilti()1i5.  L.  

(I 	ttt  1(111  gêiiérale, illottailt  it  1)IOfit  Soll  CXjJliCllCP  tip  IIit- 
illS ;iiiiiees et.  J)reliallt. l'avis  (IC  persoiiiies  

xatiiiva  11  foiul lo prohhiiio  ei  (olisigila sos plojSitioh 
laUS liii. rtl ) I ) c ) rlI 	l)iII(iI)al 	(t 1111 	iLI)Ifl)Ft 	(OI11jJi(I11ClltLi  To  

(ie le (liI1it( (eiitra.i t.iiiiisiiiit  all  (1101  till  (ILj)Lrti9 11 t!!f 

;tprès  los  avoir 111iilllIiCU5Cill(ilt (liSCL 6 5. .\iiisi, tout YiiiIrt  
- s  ct)IICefltnLit  de  flOUVCU  sur  hi (iuloStioll  des  orchestri  

I a  S itwition  (1 0 I 1 1('UC rsuiIte  d  'into d"ris Ii  i ( IU  CO[fli 

ii ia!, j)riSO  (91 1931,  seloii  Inquelle rliaeuiii  (145  ul1Ctt.ellJ 

i;itioiiauix  (bit  (Iisjl4)5CF  (11111  orcltestre. Saits uvenir silt' 
1ivolutioii dii pl()1)lènle  au  eoiirs  (los  douize (leI'llièl4-

alifleS,  rappejoll.,  tutitefiiis qll4 løn ICC()lliutlt trs tIlt lit 
- iiifisuiice tI'iiiie  tolle  soliitiuit. iA(S ()rClLCstrCS  etaielit  tr4 

tits  pour iuterJ)rtICr do l;ii:iiii satisfaisaitto  los  giand- 
lIvr(_s SVii1j)11011i(llii.. Ett  19 3.5  tli"ji. l'i(It"C  (IC  11)11(1er ill 

iIist.re tII(iluiC, IllulIlialIt It t(JiitLS  los  oXigenros  (10  Fart. 

Illina lieu it  (IC  vhs i1loits.  Eile litt  (CtultOC t()tit0fOi it  

111  sffI(;t (IC  hover  11114 	5I)Iliti(11 	htiis Is 	e;l(IIe IetIuI1;i!. 



!ti Siiisse ioiiiaiiile, Ia fusion  du  iadiOoiClitst[e  (IC I 
(.t de  1'(,)rcliestre Ioiiiaiid 1'erInit  de  cotistittier  1«  ( ) rcIICsl  0 

(k,  hi Suisse roinande » qui,  a  ct des  Coiiceits clinuies e  
I)UhIiC, s'eiigageu  a  foi.irn.ir  des  scivices cIcteriii  I  II(S ii 
1'(:9ilettellr  de  Sottens.  ('et  UJiSeIiIlJIC COIiIl ) te ,  lieii(iaflt Li 
saiso]  i  dii lye! , ,  83  iriusiCiells.  En Stu isse al leinaiiiie, (ii  
1)0  cia  a 48  inusi  c  jens 1effectif  de  l'tj cc  I  test Ic' iti slut! ii)  Ill.  

ZuriCh ,  taridis que li:, radioureliest re  de Monte  (1 eiieri ft 
iturtfliS(  en  mai  1938.  ii COJl 	;u1 11111(11  iCH  t 	liCht  i  

sa isOil d'Iiiver,  37  cx(cuIant.s. 
lie  la  sorte,  seid  Sottens dispi 	11111 riIii'I it' 	'Vi - 

diuitique d'une incontestable valt'tir. Les orcliestres Ii 
ljc'i'oini.uister  et  de Monte  Ceiiori avaicuut et'rtes  la  fierté di' 

iever  ;tu  rang  d'.orrliestres svnphuniqiit's. uiiais Us  iw  
J)II1u1t  Y P'  1''41'tt 	v' 	 '((' (1L1e ti'ojt )f'U noinliren  N 

En uuiênie temps, l'existenre  de  trois orc'hest.res radii -
)1lo!nques iuriJ)osait it  la  radiud iffiusioit suisse  de  1tlurtii'-

charges fiiiauueièo's.  En 1941 42.  la  priqurl.ioui cuitn  1'  
frais cYoi'cliest I'e  ei  len (lépenses  pur  I'eiisemhle 1c.s  in'  

i//(1?fl)11eS etait  La  siiivauite 

Peroinunster 	Sotteni 	Monte  Ceneri 	en  mov'mi  
35,5 •o 	40 01 - o 	17, 4  °o 	4() 

Lii I'tT'tOtuI',  La  part ties oi'c'Iit'stres claus l'eiiseunhl 	(lt  

'',ons ("tail quauititat ivenient Ices faible. suit  poll 
13eromunter 	'S'otlelis 	Monte Ceniti 

t,5 11 11 	5,9 o 	11,6 o 1  

Le  i- eii.clurissenieni  a  aug1ile1itt? les frais d'oreliest ic,  I 
ql.le le rapport  entre  les dépt'iiscs ct l'utilisati( ii 

t'IIi'c'tive  des  oreliestres est  plus  d'favoralde encore. 
outoiis It cclii  que Ic  S  H disl)Osc' l.iieii  de  troi  

i  irrijestres, flh!lis aitcun d'etix  West  sit'  ja  ljsê dans l:i  
lmrsiqlfe  leqere. Ce genre est coitfu" suit it  des  sous -forma  -  
I  julis  des  radioorcliest leS S  romp()se('s iii' lnusicielis  ((Ui  iiit.er- 

u't'tcuit 'galemeiu.t lt's  Oeuvres svuiiplioui iqucs, suit  i  
) rclicstres clioiis hors  du S  II, ott  ei  iCore aux  (I  
\Iais, tonics les sC)ci'tts (ic ra1ijod iffuusion  ou t  fait l'ex "' -  
u - ii'flce qut seuls  des  raiii(I4)r 4 'li('stres siu'c'ialisi"s })€'tlVetit  I 
I C  iouigut' offri  r  no  p  rog  rau tote d'  iii tusi que ltgCre quui ,  pa  r 
1.1 varik(,.,  hi i'icItsse  et  lit  ((ha  Ii te, sat isfasse Ics cx i , euict' 
dt's alHIit'iir .  I)t' ttii"iiii', Ii' 	elit'fs d'ou'elo'stu - e  i't 	lt's au']'an- 



J..1t1I 	(lOiVcllt 	& -trc (1(- 	 (JUI 	1I 	(l)l1lIltkUt 

Ia rnusique  16gèr4? coninie Wi genre inférieur. mais re-
eomuiaissent (ju't'Ile exige  des qimalités d'mterprétation encor' 
plus soignécs que  la InusI(Jue synipimonique pour acquéri  u 
t.oute sa valeur artistique. [mi orchestre attaché en perma-
nence k  la ra(Iio  et dégagé  de toute autre obligation est 
seul capable de remplir les conditions nécessaires. 

Ce  West certes pas  la musique sniphoniqne qui muque 
au S R, bien au contraire. Les radioorch(stres ne peuvent 
même pas être utilisés corn pletemnent  parce qu'en Suisse 
allemande it  faut faire mmc place anix orcliestres munici-
paux de  Bale,  de herne, dc St-Gall, (Ic  \V iimterthoiir et dc 
Zurich. En revanche. Ja radio  West pas  en mesure d'offri i -
ha  musique légère  de  bonne qualité  et les progranimes 
réeréatifs soigneusement COmlijiOsés (JU'Oli lui réclame  de 
toutes parts. II s'ensuit qtl'uli grand nonibre (l'auditcurs 
vomit chercher sur les oudes étrang&res Ce ne  tm -wi-

vent pas  en Suisse. 
he projet  de réorgam.cation étahli  par he S ft fitt trans-

iiiis au coniité central h  la fin  (l(' l'('xenic 1942 4 3. 11 
se propose  de relever encore  La quahité d'exécution  de la 
niusique symphonique satis )r6ju(1icc de Ia quantité et tout  
en sauvegardant les intéréts régionaux. En icirtirti1ier, Ja 
reorganisation ne doit porter aucune atteinte  it  Ja  rjp musi - 
cale des diverses Parties  (In pays. I )'aut re part , il s'agi 
d'aniCliorer les énussions de muusique légbre et enfimi d'util  I-
ser les sommes resultant (IC'S écouoniies ré;m his's sit r 
orchestres  au profit des autres programmes. 

Pour arriver  a  ces fins, tout en tenant tc.Iiii)te tIes 
itilerets  des  diverses regions , on  a prévu les mesitres sui-
Va  mites: 

La  Suisse rom li n de tie jcusséde tjti'umm stiil orcliestre 
svttlphoni(ue, 1'Orchmcst me  de  Ja Suisse rcimande, qui est 1f-
plus grand et Ic meillcur  de notre pays. Sa clisparitiou 
porterait un coup irrCi)arable  im. Ja vie musicale (lt's cantons 
romands. L'Orchestre  de  la Suisse romnatide (bit (Itmuc con-
tinner it rempi im' sa tftche pour L'Cmetteur  de Sottens, toit  
mm fournissamit aussi des servi('t's déterminés ii Ucromunster , 

cc qu'iI pent  faire sans  cl  ifficulté puisqu'ih mm'est p;ms 
HCUI)C ii pleiti aetuc'llc'nmciit. 

Eu 	Suis.s'e a.ilemaudv',  existent cl'c'xec'hlc'mmts orclic'stri's 
ii 	ltic. 	1itia', 	it 	't-( 	ahI, 	im 

Ila 



cl.  ii Zurich et dautres enselnhlPs encore conilito Ic « Cul - 

legium niusicum » a Zurich ou 1'Urclicstre du  chiainbre dc 

Bale. Ce sorit oux qui soiit los aiiiiiiatcu is de ha vie inusi - 
cal de cette region. us tlevroiit assurer wie grande panic 
tls 1I11SSiOliS  de  IllIlsiqUe sviiiphonique au lieu de l'actucl 
radjoorchestre du studio de Zurich, par la retransmission 
de concerts publics iiniis a.ussi par des iiItcrJ) relations  (1011-

nCes en studio. De plus, i'Urchestro de la Suisse romandc 
donriora, pour l'Cmetteur de Beroinunster, uii certain noiii-
bre de concerts avec Ull )rogramme ('hlOiSi Un studio d 
Ja Suisse albcniaiide, CxCcutd SOUS  la direction d'un did 

ot avec he coiicours de solistes de la Suisse allemande. It 
fiudra prendre eil consideration les jeulies rnusiciens aussi. 

La seule difference reside dans he fait qu'au lieu de so 
ornd re it Zurich pour res colicorts, ics artistes a1Cm;.iniqtic 
dcv rout faire Ic voyage de (enèvo oi us auront it lout' 
disposition. Ic meilleur ensemble du pays. Quant a la inusi-
quo svniphcinique, Boiinunstor pounIl la iitettre mwux cii 

valour encore en faisaiit apI:)eI aux orchestres municipaiix. 
En réduisant les effoct ifs du radiuorehestre de Beroinunster. 
romplacC par un orchI(-ztro de musiqile ICg'i'e, on ne 1 101't4' 

auduii prejudice notable  ui la  Vic iii u.si(ale dc Ia Siiiss0 

alieniande. 
En  S'uisse i14i 1ienn'.  la situation  et  analogue  a  cello dc 

ha Suisse rounande. L'orc.hestre radiophonique est l'ClCmeiit 
principal de la vie musicale. On ne pent done he supprimer. 
Mais tine enquCte minutiouse a proti\ que cet ensemble 
ne pouait donner tout cc qu'on attend dc lui quo s'il ost 
tran.sforrnC cii Un orchestre de chambre de 22  it  23 inusi-
ciens. Un tel ensetubli' dispose d'un repertoire abondant et 
de haute qualitC, de sorte quo la situation nouvelle no  Je  
eCdera en rica  a  l'ancienne, d'autant moms quo le radio-
clrchestre actuel ost trop peu nombreux  p"  interpreter 
certaines grandes oeuvres. Le projet ne porte non plus 
aucun prejudice aux emissions de inusique pour choeur et 
orchestre, une des spécialités du studio de Lugano. 

En cc qui concerne enfin l'orchestre de musique lCgèrc 
1)révu pour Beromunster, il compretidra scion un projet 22, 
scion un autre 28 musiciens. Nous avons déjà relevé qu'il 
Ctait destine  a faire entendre sur les Cinetteurs suisses (los 
oeuvres  de  misique iégère jidic-ieu..se men! c/i oisies  ei da ms  
into interpretation  (je  jiuilité. 11  doit Ctro compose de musi- 



([Pils a  Ia hauttiti de  hur  t.aelie  ct  1j  s(i0!lt (1[0 1 is, 

pretiliel .  lieu,  pal.1111 lAS lilt ulIres  (It. ,  Fa(1i00[Chesti(S  (l(•  
Zurich  et  tie Luguiu. 

4ii rjurIoirt sr.t.  (tu  (i:llIaillP (Ii; Ia ineilleure Iilusiqlit 
i(1'(iltiV(.  11 ne (I(I)iillPFt  11mic pas  l'()r(luIIaiI'C II1USI(I1IL ti 
(laulse Oil  (je jazz  j0t16e  11,11 .  IPS ( l5(luui)IeS (U(-  [1005  P0t11  
f()ILS toujoturs (uigagel'. LeS pi0i'atl1 hIPS olin r(:)ut. les Oeii-

vres Iégr&s tit's grands corn j)Ositeu l's riassiques, roman ii-
(tLes o il  iiiotlrrites, Ies ouvertui'vs, les lautaisies, lAs st1et'-
tuons tI'op(rettes ct Ie.s oeuvres  (je gen Fe.  Tout le doniaiui 
si appit(i('  ([P  la  « tlilLsi(lLtC ViPfli101st lUi SPI'a  oitvert, tI 

tj  tue  eel  u i des  « lieder ».  des  interiuezzi,  de  ces oeuvrt-
partictul uèrenuet it niélt  I  ieiuses pour orchest  res l  cordes qui 
r()ulIlausselut. uiie si grauutie  vogue  vit .uig1eterre. Ce r(per 
t()ii'P (k)lt, (tails tt)lItP  la  IIICSIII'C dii possible, rtserver uui 
place  ;LUX  cithuupusiteurs StLISS('s  ((01  ii'out ,  jtusqii'i prtseuii  

laute  d'un. or - 
('lies! FP  a  jt)ropri(.  

t  'ii tel or('llt'st re (ollulibera uuie tacune datis les prograuut 
ii its  de  tu  rad iudi ffnsioui su isse. II  Va  sails dire que  lt 
tltux atit.u'es (uiietteurs aurouut leur part, sOit  par Its  
51005 (‚0111111(11  leS  (IC  la  uiiatiiue OU de  l'al)rès-nhid  i,  suit 
(IPs retralisuuuissioiis. 

"iI1S clt.tiite, ('elfe r'organisation  110115  obligera  a 	 - 

gt(ii(I'  1111  certain IlOIiibre  (IC  111tl51t'Ieils. Le  Service de  Lt  
radio(liffusiuul suisse fei'a ctpentiaiit tout  CC  qui est  en St '1  

jiouvol  r  afiti tt'tpargiier toute (ill ret aux iiutressés  ei  

Falk'ger leurs sout'is financiers. II ajtjuuiera leurs effort 
pour trouver uuie nouvelle situation. ('ct aspect social  dil  
proI)knle retieiidra l'eiitn're attention  du S H et  trouvi' 
certajnenejit, une soltitioii satisfaisantt. 

Le comité eenIrai ses/ pronont"é stir le  P  rojet (IC Ft 
gao isa! ion qu'il  a  approtwé ,  le  30  avril  1943,  par  14  voi 
cmitire ililt, (IllIX IflCIlli)IPS s't1ant altstenus. Nuns noii«  

a  uiituitioiuuitr I  fait puisjii'iI re-iève  du  nouvel 
exei'eice. Le projet., aI)puvt' par  I'avis tiii ('Onhité central  
a  t 6 traiismis  au ('lief  thu  dpa  rleuuieuit  (1(5  postes  ei 

ehem ills  (IC  fei"  allfillel ii lC till  he  la ti ('cision .  De  sa dtc isiti 
tI'jtndra. Ia luise (II ntiuvrP till  plan  de reorgati -;uI ii ti ties 
rad  lt) II'('iIdst itS. 

1  -I- 
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La  radio  au  service  de  l'inforrnation  
au ouis des derni&res anntes seuIeimnt qu'ti 

a  ploinement reconnu l'importance  de  la radw  j imir agii-
sm* Ic peiiple. Datis bus les pays,  In rad it, est deveii tie, 
ttli 

 

de la  presse, I'uistrunient  de pioiagande Ic  plus effi 
race. Eile s'adresse aux audileurs  tut  pays, jour former 

uropiuioii ; it l'étranger  eile s'efforce dc rêpaiidre des iIc. 
litiques ou  des vues uite!lectuelles (kternhillées qu'elle est 

souvent it pouvoir piopager. Les renseigiwinents  sui-
v;uits stir l'ampieur  du  xervice d 'informaiion.9  de  deux 
avs belligérants en Europe indiqueront it quel point  on 
'précie Is resultats  (Je cette LCti0fl 

Scion  des doiiiiées de l'[nion Iii.t?rflationaie de Radio-
diffusion, la radio ailemande diffusait  au déhut  de  1943 
I aque jOur 9  liuliet.iiis d'informations destittés  aux awl  i- 
tirs  du  Heich et 279 bulletins d'iiiformations en 53 Iarigties 

a  i'i.nteution  de six groupes  (IC  pays extraeiiropéens et des  
Itats  d'outre-mer distrihués  en sept zones. Si l'on tient 

mptc  de toutes les emissions destinées it l'Ct ranger oii 
;iiIVP it no  total (IC 423 Iieures d'éniis-ii 	s;ins 
Is programmes  du service interne. 

La (raude-Bretagne diffuse chaque jour,  it  l'iuuleiit lout 
Ic l'Ctraiiger.  150 bulletins (l'informatiouls cii 47 langucs. 

II  faul ajout.er de nomhreuses autres emissions  de propa. 
ande.  En effet. tons les Etats beiligérants ont mis sur 
id  de vastes organisnics  et meine les programmes rCcrCa-
Is soul conçus souvent dans Ic desseiti  de fortifier  In 

v  ioniC dc résistance dans Ic pays et d'affa.il,lir celle d 
];udvertire. 

Pour les  neu (res. la radio est aussi (leveulue un excellent 
st rument.  de propagande  nationale. Da us ces pays,  la 
terre  pose chaque jour  de nouveaux probR'rnes qui or-

(II pCflt l'esj)rit  (IC Ja  population. La radio intervient alor 
ar  S5  totistil  (1  se,  (XfJli(Ltit)1IS.  11  sagit  (1€' (ouiCiii(r 



des O}) i  Uil)flS (liveI'gellle,s,  de dissiper (les malentendus,  
u 	 d 

 I ' 

ieiforeei Ia volotité (il(épPlIalce.  Eu outre, les ooe 
sout 

 

 souvent Ic seul fien quo ratlaclie les natiouaux éinign'-
a la inère-patrie. Enfin,  la radio perunet  i tut petitavs 
(l'élever sa voix pour faire coiuivaitre  a l'étrauiger ses itke-
et ses Opinions. 

Dans ces conditions,  los  proyruin ines radio p1ionzqu". 
dans Ia plupart (ICS pays, se sotit uiodifiés. LuIe statistiqu. 
comparative étalolie par 1'U tu  sur  la composition  d'' 
programnies en 1938  et.  en  1941 indique im certain recu I 
des  éflhiSsi011S musicales et tine augmentation eorrespondante 
des emissions parlCes, notaminent des servi(es d'inforioia-
tions &t des reportages d'actualité. 

Toutefois,  il couivient de noter (jue, (Id  ILS  la  plupart  k-  
Etats, cli  Suisse  par cem pie, l'horaire des emissions a 
' té rCduit  en fin de soirCe. Comme c'était Cfl g6n6ra0  I' 
tetnps réservC aux programnics  de musique lCgere, il cii 
résulte tout naturellemeuit Un decalage  au profit des Cmi--
sbus pariCes, sans prejudice pour les proniinuiies musi-
caux diffuses aux licures oi Ic  plus  graiL1  ui  unbre d 'a nit-
teurs sont gCnCralement a l'Ccoute. 

Quciques exemples montreront ie- ('lLauieuuieuts nut-
'eiiUs (tans pltisiuurs pays belligCi'aui[s OU utcUtres, change-
nients qui  se souit encore ac.ccentuCs  des  lors (tans i)jtn 
itt's  ca'. 

AIieniau.n( 
Bulgaric 
Finlande 
Italic 
Holiandc.-
Suede 
'aisse: 

Berom unster 
-otteiis  
Monte Ceneri 

Emissions I)arles 
(fl 0/0  de  l'ensemble  des  

program tows  
1938 1941 
27,7 38,1  

• 	14,9 27,9 
39,2 55,7 

• 	27,6 48,4 
• 	19,8 38,1 
• 	38,3 39,5 

349 	-12,8 
32,6 	37,0 
28,1 	33,5 

Emissions ninsicales  
en 0/ 	de  ['ensemble  de,  

prograunitoes  
1938 1941 

62,2 56,5 
69,9 60,7 
45,8 26» 
53,3 33,)) 
68,4 54.1 
47,2 41.4  

	

59,1 	49,)) 

	

68,1 	59.  

Li' reste  des  programmes  se  rCpau'tit. sur diffCrcuits 
auutres genres. 
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t  umui. (  ' H 1'  ii i.1;Lt 	(lajucs ('( talilttu,  la.  Suisse fut 
bligéc,  eile  aussi, daugmciiter  S4 	91US510]iS  park-e s  Land  is  

(1110  la musique, qui occupait uric place i)tpold6Ia1Itc, 
ost cii recul. 

Ce faisant,  la radio  a  tenu culupte  de l'iiitérét croissant  
quo  rriauifestent  de larges couches de  la  population pour  
los  probkmes sociaux, intellectuels Oil lliStOti(IUCS qui  SO 

posent act uellenieiit.  11 va  de soi  quo  la radio .suisse 
sefforce de traitor ces questions, d'une importance cal itaic 
parfois, dans mi esprit coustructif  et  essentiellemeiit natio-
nal. Si I'oii vent designer  par  « propagaude » le travail 
qti'elle accomplit ainsi  au service  du  pays,  il  ne laut  pas 
prendre Ce teriue  au  sons  oft on l'entend souvent it I'Ctraugcr, 
là oft Ja  radio devient un instrument officiel, uiie  arme de 
guerre.  Le Suisso est rCti  i  it tout genre dc propaganile 
dirigée  par  I'Etat. Ii veut  so  former lui.méme uue opinion. 
Ce qu' il demande it  la  radio, cc sont  des  ClCments il'infor-
ination  et  d'apprCciation. 

L,es emissions qut cherchent  a  atteindre un tel lut 
doivent Ctrc coufiées it  des  personnalités  au  jugenient elair, 
conscientes  de Jeurs responsahi!ités, qul connaissont.  heu  
la culture intellectuelle  des  trois regions linguistiques  et 
en  com.prennent l'originalité. Lorsque les emissions s'adres 
sent it l'Ctraiiger, cites doivent attester aussi une riche 
experience  de cc qui  so passe  hors do nos frontières. Pour 
(itollir  Je  resultat dCsirC, Jes programmes doivent Ctre 
adautés  au  but  quo  l'oui  se  propose. C'est pourquoi nous 
(Joyous distiuguer phisicurs catéiries. 

Linf orination  ei la propagande  a  ilnienhion  (/0 i' 
ei tranmi$es par les  troi,9 émelteurs iw! joflaur doiveut 
toiidre  en  premier  fieu it rappmcher  los diverses  regions 
Iiuguistiquos.  De oct  ideal  de solidaritC, qui est celui de  la  

onfCdéralion, dCcoule  la nCcessitC  (10  dCvelopper  Ja  corn-
J)ICllensiOli entre  los divers  groupes sociatix on profession-
jiels,  de  faire  (ompremire it eiia cuii  en  jan iculier Ic sénicux 
do l'heure  et  de stiiuiiler soil esplit de sacrifice. Le  pro -
gramme  de chaque region doit garder son oniginalitC, do 
!açon qu'iI réponde it  la  mentalitC  de I'auditeur aiiqtieI  i l 
est tout (l'ahord  (lest  me, tandis 1J11e les aulliteurs  des  autres 
legions l'apprCcieront  comme un niossage.  I 1 conviont totite-
lois do mettue l'accent stir ce quit  v a  de conimun  (laus 
Ja  iiia iii icst:i till 	!s  tI i\ON. 	(111111 r 	tuiiies stir nut ic sul.  
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lii' 	1wilt 	m 	Ile 	Ilml ii 	 V 	I  Ii tu. 

'X  lCr i.iiit iiifl ueiie (Ii  rvcte su  r  I'uuliteur.  11  fau t  1 ) [ut6 t 
till[)r(giwr les  progntinme, de veL epiL retidre nos émis-
ions toujours  plus vivaiits. C'est  par lilie présentatioii 

(apt ivaute,  par  tine viilarisatioii iI1t(ressa11te pie nous 
\uulons nuns efforcer d'ohtentr  et  de  retenir l'audience Ia 
PiLls vaste. 

San  (bUb, pourrat-on  se  demander s'iL  ne  serait pas 
tlésii'al  1k'  (me,  par la,  radio, les auburités prenndnt  plus  
souveut contact avec le peuple. Aux époques  de  tension!, 
les ritoveits ilésirent étre iiiforuiés stir  la  portée, bes raisons, 
lies intentions  des  mesures que prend Ic gouvernement. 
Lorsque les remiseignements souL (buries  par los  tioiiuues 
lilCiflos qui  out  Ia respoiisabulité  du  pouvoir, l'effet est 
beaU(OUp  plus  Pi'OfOttd  et  l'auditeur  Sc  sent vCritalileiu'nI.  

I  cminimnion a,vec SOS (I  irigeamut  S.  
Lo ser ice il'iiiforinafions ti'li(j  au  nU'iIIO hut.  ("( , ,t  

sit riout lo bulletin (les nou i'd/es siisses, dont !'aun"lioratioui  
'st  Ilatit('rneilt (lésilatile, ([lii serait  (IC nature  it i'approcher  

Ja  ville, de  Ia r;un pagne, les regions niouttagneuses  de  la 
Ia[ne,  los  con fossiuuis, les classes sociales,  los  regions  im-

gu isti (  11('s.  1 1  ost  Wune  grande iii portance aUSSI l)0Ul'  la  
misc  en  rulcur  de  nos uie )UI/1Ofl.ti('8 (I i ( /ran qer. Un 
service  Will  rrnation  s s  hisses,  ad  mi tomout  t  j)(SOI  b(,  ([Iii, 
'flhtS iIi-iSt('I'. iiit'tl.i'a it pun itati  I  l';ureuut siii  1105  instiLution 
l!I)lialos  ei  f('ilt'r;t!istes, cutitrihuorait it dissiper lieu (li's 

) ii1ions erroui('es (limeS it 1'inoraiice  de  flOS )ar1iUlUI 1 IS 

JulitiqUl'S.  
Au  reste, ce travail Winforinalion pr('n(l liii  h tut an  tic 

aspect lot's qii'il ost (t('Stinê  a  l'&"tr;ingor. Nos eme/icurs 
lkIiiO)UtUX  SO  boriteutt alors  t  LItI(' propagande c.ulturelle  au  
SCI1.S le  plus  Clevt'  (lit 'terriw. Pour  los  auditeurs  du  pays ,  
ii suffit de  pai'ler  de  uotr('  \I('. (los  prugr's  (Je  nos instilit-
tions (lCrnocratiques, tb l'cspi'it  de  sOlida rite confdéraIe 
(tans lequel nomis voubous travailler pour vainore  La Cri, 

(IC  itotre volouitC  de  maniteni  1'  itotre i(léal liuina.nitaire 
L'ébraiiger  (111j  capte ces emissions pc'ut  se faire  utme image 
ivantageuse  des  efforts  (IC  uiot.rt' pms  au  mi lieu d'un 

monde tourmentC  par la guerre. 
Los  emissiOns SUT on(ies courtes prennent  (10 plus en  

us  (I 'im  port  au  lOt' ( oni InC  111)115 Ion 	 (' roits nit cIa nit re 
1 	I 	' 	1 	I 	 itt 	Ill 	tu 	u 	'tu 	1  

I  



111('111l'olliler icl 1  UC  ses P  mgi'aniincs visent  cL  tioii tier  a  tix  
a  ud iIOUFS  des  pays  de la  péi'iplirie européenne  ei des  
autres coiitiiieitts  im  tableau IJeS tVflemefltS (1UOtidieflS 
(iiSidéréS  (1(11  pond  de,  vue do  Ja  w isse neutre  ei  retidoit  t;  
( iiipie 

 
de  Ia VIC ilItellOrt uelle, artisti(jUe, écOilOii11(Jlie,  P°1  -  

i  (JUO ct soriale datis iotro pays.  En  outre,  la  radu  d1  ffusiori 
sso s'ad resse aux S'uisses  de  lefranger aussi JiiMi.  p' 

los  Cmwlteurs  natioiiaiix (IUC  par  l'émelf.eur d'oiides couries.  
Par  61111siolis  soigneusement prparées,  eile  leur fournit  
Ja  preuve  quo Je  pays  ne  cesse do ponser  a  ceux do sos 
fils (LUi oeuvreut dans  los contrécs louttaines.  Elle  los reii-
oigne sur  los  prilicipaux fails  de  Ja  vie  nationale,  tout  en  

It'll torçaiit,  par  des  emissions mtisicales  et  littCrairos. leur 
.oiitiriient d'apparteiiaiice  a la  J)atrie C4)liIiflhiiiC.  

Eu  liii,  los  refrcin..s'iiii.ssion de  / oyzminc.s suis" v'r 
ie.s po.f  es  étran'jers jouoi it nit rOle qui  West  pus it (létI  a  

Satis doute,  par  !'effet  des  circotistances,  los  écliangos 
de  programmes  0111  -ils  Ofl('OFO diminuC  au  cours  de  l'exer-
c.ico &ouk'. C'cst comprehensible  et  rgrettabie.  1 1  lut  
I e i hie  toutefois  de  faire  entejid re aux  a  ud iteurs  ei  rangers 
itelqiies oeuvres  Wart  suissos, soil  par des  transntissiot  s  

Ii rectes ,  soit  par (los  emissions do disqucs.  Los  retransin is-
si tus  t los  reportages effectuCs it  Ja  demande  (Je  ociétCs  

I  tangres emissions parlées surtout - Oil Pr1)U'es  par  
Itirs représenlatits  en  Suisse,  out  aussi une gratide impor-
lance,  heu  qu'elles  tue  soient  plus  très norrubrcusus.  11  
-at ffit do  so  rappeler l'elfet  (los  rotratisnuissions orgaiuiséos 
1)nItdant  los  fetes  d u  650m' ann iversaire  de  Ja  Couuféul ération 
ut J)e11(IauIt  los  Seinainos mUsicales  internationales (Je  i4li 

tonic, on  los  tiomhreuiscs descri'tioiis faites  de  notre  pays 
on do sos graiides rnaitifeslatioius  nationales par des  repor-
tens Ctrangors pour regretter  quo Je  notnhre  de  teiles Cmis-
s  ionS soit Si fo rtement. red uit aujou  rd 'hui. La  Sn isse  a  Jo 
f)ills grand intérét  k  maintenir  de  tolles  relations avec  los  
pays europ&n.s,  comme  avec  los  ant  res  continents  par Je  
moven (ICS ondes courtes. ii existe  1k des  possilti Ii tés  (JU i  
peuvertt Ctrc exploitCes encore non seuleinent uour  faire  
rotinaitro l'cffort do notro pays dans Ic present ,  mais iii 

	

llsnrVt': 	1'  jré - ittix lit-its Oil (ii holier  (10  1 1 1 tUV(LliX. 



(:I1,\PIl'UE  IV  

L'émetteur  national  d'ondes courtes 
.\ t111C  6 }4)ql1e (Jü l)iUSi'([S pays (tilt iiitirdit  la diffusi ii 

(leA jouritaux (traiigers, oi les communications intern atiu-

tiales  par Ja poste ou  par tout autre moyen soitt souhnise-

t  de nombreuses restrictions, les ondes courtes soiit deve -
1  ues Je yeti leute  Je plus important, parfois mCine wiique , 
des  eclianges intellectuels entre les nations. Le.s somnles 
(-uieidérables (lue les grandes puissances consacrent aux 
1nissi.onA stir oudes courtes pioiieitt  la valeur que les; prt)-

pagaudistes les plus avisCs attachetit it ce inoven d'ilLfoI-
ii  a I  jot  1. 

La Suisse (lOit anssi revendiquer sa place dans It 
titonde. La façon dont les pays étratigers , proches ott loin -  
I ains, apprCcient cc qu'efle petit Icur offrir dans les do - 
inaines  de l'art, dc la culture intelleetuelle on (Ic I'Cconorn 
ne lui. est certes pas in(lif&rente. Mais nous n'avons pa 
suiement it défenclre  des ititCréts qu'on pourrait appeli'r 
(go1steS. L'idéal (IC  la Suisse est aussi Un  ideal d'huinanit. 
11 signifie iiotii des millions d'Ctres humains wie espCraliet 

1 tute promesse. Qu'i 1 Je yeti hie on non, notre pays a  two 
titissioti it remplir clans  In familie des peuples. Qu'il  lt 
v  it illc ou non, il  ne pent itégliger aucun moyen de s'a ffi  r-
litor datis cc domaine aussi. La misc en oeuvre d'un serviim 
dimissions stir ondes courtes rCpondant aux exigences (1' 
loire temps est done cl'une nécessitC primor(liale. 

11 va sans dire que Ja  :--'misse  ne Petit 1 as concourit 
;ivec les grandes puissailces  en guerre en ce (Jul concerm 
Li. quantité. Eile  Wen  a pas hesoin 11011 plus. 11 lui suffit do 
s';umnoncer it  des Iteures déterminécs clans totis les pays 
inportauts 1)0er  rendre compte dc ses intentions, dc ses 
hurt ,.; e4  des résul tals aequ is. Pour cela, toulefois, eile 

htsoiii d'iin. appareil techujipie d'tme perfection teile quit 
Ja coiiiparaisuil  1V 	((dlii us ii; its Et;its dn Is  

It ,  ttuuiii;t.iiit'  (10  hi qitiuife. 

NE 



II isort du  (es considératioiis que I'éinetteur  national 
u ise (l'o!ides courtes  West  plus seuleirient cc  (lull était  k 

ss déhuts, Un moven d'unir  la, iiière-patrie  a la quatri?rrie 
-tiisse. 11 est deveiiu un  des  plus importants agents dc pro-
}agthde pour Ia Suise,  Soll  esprit particulier, son travail et 

411  oenvre. C'est pourquoi , ceLle année aussi, les latigues 
ttrangères  out tenu Ia plus grande place dans iios emissions 
pour les pays d'outre-iner. Mais, avatit tout, on West efforcé 
d'aniCliorer les installations  du poste Crnetteur. La direction 
générale des PTT, responsai4e des nistaliations techniques 
do Schwarzenhourg, en a maintenant pOUSSC le dCveloppe-
itient ati point qu'il est possil:de d'émettre dans toutes les 
ii red ions sur deux ondes simultanécs sans gê.ner la tClé-
phonic sans  fit. De noavelles ondes ont etC nuises  en  w-11- 

viI6. Les heures d'Cmissions  et Ja  coniposition  des  pro-
-rammes  out etC adaptCes aux besoins crojssants des pays 
1 'o utre-iner. L'A frique est main tenant desservie cliaque  J0111.  

ar une onde clirigCc vers Le Cap  et qui iui pennet ci'enten -
Ire, des 21 ii. 50, Ic prograiflilTie  de fiii de soirée que  diffuse 
l'Cmetteur circulaire  pour I'Europe. Afin dc teuiir corn jde  du 
lCcalage de I'heure  entre 1'Af 6que orientale  et  i'\fiique 
(cidentale, l'Cmission pour los Suisses d'L frique a etC 
IivisCe en deux parties. En outre, nous avoris complCtC 
otre plan d'émission pour cc vaste dornaine qii'esL 1'Oiient 
ir Rn  c• Cmission spécia je, liebdomadaire, dest inCc it  1'E x - 

tCrne-Orient. Des endroits qui constituent pour nous lOS 

ii tici pales regions d'Ccoute, nous recevons rCguiiCreineiit 
(los rapports tClégraphiques qui perniettent it  Schwarzen-
tourg  de irendrc les dispositions techniques exigées  par 
les variations saisonniCres des conditions  de reception. 

De cette façon, bus avons  11011  seulemeit rempli, mais 
(ICpass, Ic programme que iious avions esquissC dans notre 
precedent rapport ,  en cc qul concerne Ic dCveloppement  de 
l'ainCnageinont tecliti ique. Seul, le renforceinent do Ia pu is-
sauce  a 100 kilowatts ii'est pas encore réalisC. Taut que 
ela ne scm pas le das, bus nos efforts lie reprCseiiteront 

tildOre qu'une tentative do tirer Ic meillcur path possible 
do I'Ctat  de chose actuel. Les services  des PTT accorden:t 
a tissi to nte leur attention  a  c.e renforrement dc puissance 
a uquel  it faucira arriver  en dCpit  de toutes les  d ifficultCs, 
jarce que les COfl(1!tioflS économiques et l'isolement dans Ic- 

S' 	ti)IIV( 11('11-f .  pays Ic rei(i1 011 t iiICIU(Ttai(1e. 



Noiis  avolls  'oiisit1 1 . 6 q ue l'ainélior'Iiou  (1e'  Jirograni We.s 
eux-mé,nes dcvait  aller (ic pair avec ic (l(vel( pj>einent tech-
nique.  I(?  programme (i'tlulv ('91115510fl stir oiide courte relv 
essentiellemeitt  de  l'iiiformatioii, do Ia propataude au Seils 
ic  plus  éievé du tenne. Le r1e principal est attribué 
Ia parole. Totitefois, iiotre pays ne (loll pas (101111er I'impres-
Si011 (iu'il (l(laissC l'art musical, q  it'll s'agisse  (IC  IflUsiqite 
typiquement suisse ou  de  i'interprtal ion  des grandes Corn-
positions arlistiques. Le langage  de  Ja  mnusique ost inter-
national.  I)ans ic monde emitier, Ic gout  des auiIiteurs s'est 
affine  et  les  Oeuvres muisicalcs  quo diffuse Ia Suisse four-
nissent aussi tin point  de  corn paruson pui' ic  j  ugement que 
porte 1'6 tranger stir l'activitC d'ensernhle  (IC  notre pays. 
Nous avons tout intCrCt  a  Ce  quo  Celle opiluioli floUs Soil 
favorable. ('ependant, Ia musique  ne  join' ([tL'UIE röle acces-
sOi re daits  los  p rogramin es  (tu  service  des 011(105  courtes. 
Eile  doit captor I'aiteiitioii, rompre Ia Hiottolonie ul'unc serie 
cl  'emit retiens OU  (IC  cautserics,  III( 

. 

~ nage r (ICS Fepos. peiida iii 
lesqimeL  I  'and iteur  a Je  loisi r  de  r( ficlii r sur Ce (lU'il  Viel  it 
d'eiitend i.e.  Ma is  cola  ne suffi rai  I  pas si  los ex1)oses  (JU 
S Ei  ivent into  I  )eiIO  001.1V  iC  111  usicale iu'cevai•om it  par  la  ii - 
vi'i'tui  (IC  leni (OliteI1U.  ("es t pollrquoi fOils IIOUS Soflhlifs 
et:f)u•ce,.:  (I  't)I)ICIl jr  la  rol ktl.)OratiOil tl'éiiiitieiitts pers{)lliiaIiI(  
(IC  llt_ltre pays.  A  i';LV('ilir P11COiC, 110(15  v)(l.eroils totile 110Er) 
il.tICIhlH)li it  la  (Ihialil(  d e tius (lT1SSiOIiS pai'Iies, (tutE  tu.  ICS 
reiida.iil toujotits f)Ihl5 ;icIiielles ei  IO1IJU1IIS pins vivamites. 

II  ne  fauit ui.s  (1111)1101'  totihfoi (1 11 'il umiamique  au  servict  
des  ondes  ('(IU  it_es l'tui  t (los  ii IUVI  115  ill(l is[)ei isali II'S  1)01.11'  ci'éer 
mmc  Veritable  communautC ti'atitiikiirs : Ia ptbiienIion. (le  pro-
qr -imnu' dé/aiilx. ( omilihie nulls empruiitoiis  aux  emissions  
(i(' 1K)S trois postes miatiommaux Ia partie immnsicale, soiL qim 
imous l'enregislriomi.s pour  los  Ilys  d'outre-mcr, soit qu'ei h 
soit (lirecternelit relayée par Srlivarzeii honig pour  los  pays 
(I'F; urope.  los  j1'ogmtii111es  diffus6s  stir oiidcs courtes mu 
soimt souvent t1 6 fiiuitjveuiiit  fixes  (JU'aL dernier mnomejit..  
Mais  pourriomis - mmous  meine los Ctabli  r  it longue  6C1I 6 iflt 
(Iu'aujol.ir ( I'hlui iious mmou.s trouverions damis l'impossiiilité do  
los faire pa rvemr, imiurunés, It nos a uid iteurs lomntamns, en 
tomps voulu. L'eXilérioncc imoUs  111011  tie ({ui'il  no suffit pa-
d'anmmommcer Ic prograinmimo  de  lit soirée  au  tk'liuit  de  l'Cmms-
Si011, soP  a 19  It.  L'aimnoiice (Ill proglaumnie titi lendemnain, 
falle  iéguiliremneiit  en  fiii d' 6111 issi4um, arriVe  1)1011  oiiViit 



tI'UJ) taiti IPUUI it V 4 ') 1 r IIII( 	iJ(Il(t(11(4 	Stil 	l(S 	)l( ) jetS dc latt-  

di teur.  P4 )U F ('OS  raisolls,  Je  serv  1(1'  tIts  011(105  COil rtes  a  jU 

itti ic  (10  répartir,  au  cours  de la semawe, les piogramnies 

des/ines aux pays (i'ouire-mer  en diverses  categories. Aiiisi, 

cliaque auditeur est censC savoir niaintenant qu'il enlendra 

généralenwiit. ic  d  itnanche,  (IC  graniles corn positions chora-

les Oil orchestrales, ic  I 1111111,  (li1(2I4itS &han ti lIons  (1(3 Ja  
production musicale suisse. Le programme  du  mardi est 

iiititulC : « La  Suisse honore  Part de bus  los  peuiles »  0 ,  
comprend les oeuvres les  plus  niarquante.s  du  patrinioii  c  
musical Ct ranger.  LA '  mercrcdi est rCservC  Lt Ja  InuSiquc 

lCgCre. Ic jeudi,  Lt Ja  musique classique, tan(liS que Ic  P°  
gramme  du  vendredi , qui s'4idresse  plus  spCcialement LI.  uns  
((smpatriotes CmigrCs,  a  tin ca ra(tCre  plus  populaire.  

Au  coutraire  des  emissions  pour les P1IYS d'outre-mer.  
lies quo diffuse  Iéineiieur eirculaire pour Ies pays euro-

J)eens  sollt,  POUr Ia tr&A graiide  Part,  des relais di reefs d'ui  
(10  lbS postes iiatioiiaux. Le choix  des  ret ransinissions ost 

dCterminC  par  ic ciraetCre memo  de, ces programmes. ()n 

fera entendre ceiiii de nos trois posies nationaux qui, iiaii' 

la soirCe. reprCsente ic mieux l'effort  ei  l'esprit  (Je  Ia radio-

diffusion suisse.  11 Va  --.,ans dire que nous prenotis ga rdo 

1'assurer une equitable rCpartiiioii  entre  les troLs regions 
liiiguistiques daits Ic choi,x do Jour eontrikitl  14)11  atix 
gr;niimes  du  service  des  ondes courtes. 

All moment  011 minus  publions  Je  prsf'l  1:  rapport .  
1)  1)I(I  e 	ein  isioiis sn, oieies (0 ( r/es ost Ic sitival it:  

e)  L'ineileur cnrelur('  /40, 4 r  lEn rope  ei  (Iniellue (i/rile 

vers i'ifrujue cTht Snd. 

I('«r i'Europe, l'A/rique  du Nord ei  le Procl,e-()rienl:  

G.20  (48 mm 6(3)  Culture physique 	jOlIFS oiiviallcs 
S(flI 1CITIO.lit).  

d. i)  Imifornuitiomis  en  alieiìiand. 
G. ))  \I  usiqIle.  
7. 11')  111f4)rlilaliOIiS  ell framiçais.  
7. 2  Musiqne.  
7.40  Pause.  
S.  1 5  4OFViCCS icligiemix CalliOhIlllI)'  i'1  pi0Ic'sltiiiI 	di- 

5(11(1(141  



11. 00  Musique dhuajwhe svuh4upW  
12.30  Inforrnations  en  aileniand.  
12. 45 Informal  ions  en  fraiiçais.  
1 3. 00 Pause. 
13.15  t25 m. 28)  Musique.  
13. 25  ROpfition  des  inforinalkins lql aIifnI:uItI.  
13.35  llép(tIti!1 tIt' 	iii 	iiii;IIIttiis  oll 	t!'aII(,aIS.  
13.45 Pause. 
19. 00 (48  iii. 	: 1\1usijiii.  
1 9. 15  Iii format ions  en  fraiiça is.  
19.30  Informations  en  allemand.  
19.  40 Programme in  usica! ou llaj - 16 ti ioi si 	i  ii iii les 

6 flUSSiOi1S  des  I  i'OiS postes iiatioiia  (IX. 

21.50 (48 in. 66 et 31 in. I5  Les dix mitilites 
I'Afriqtie  du Sud (en  anglais).  

22. 00  ('liroitique  du  jour  en  allernand puis  en  français.  
22 . 15  Miisique oii cli ronique.  
22. 30  10 riiires noiivelles cii allemaiid pius  en  franais.  
22. 1%  (antique suisse. Fiui  (10  l'éinissioui. 

Ew;sshms iCJUl2èies sur  48 in. 66 	aIissi sur  31  iu.  45).  

I)  iniauelie,  22. 15 Der  sch\vcizeriseluo 1.eohacht  er. 
Lund I,  19.00  ('lironique suisse,  p 	Bguin ‚‚  Seit z. 
Lwtdi,  21.00  Einissiuii. juur  los  Suisses it lid rantr. 
Lundi,  22.  1 	\\o1iii  rill 'klt1ick  Litt  Ilüclii. 
\Iardi,  22. 15  ('Iiiouiique &couiOuiuiiiuit'. 
.\iercredi,  22. 13  \Virtscliaftsl.ericlil 
.Jeudi.  19.00  (lurouiique f?drale. 
.JelI(Ii,  22. 15  ('i'onaca ecouloinica. 
Vcuulredi,  22.15  Weitehroiiik tie  \I.  VII Sails, lrttf.ss'hIi'. 
Samed  I,  19-00  1)ie  Woche  iuii IJuuudesliauus. 
Sainedj,  22. 13 La  sitllatltui iutti'ruiatituiaH par I.  Iiu  

I 	1V()I.  

1.) ()t'Ii'iner. 

Po  ii / . tin eriq  u e (in  Sud:  

(Iliaque jour IdiFulalIllu 	4X(t Itle  0.30 	2. (m),  sur 
les onde.  de  31 in. 46 et 25 m. 61  
Samedi :  Emission (laus los  trois i:IntIs ittI  I-
itales 	P°''1' 	les 	"tIiSStS  (10 	I'_fli(riII)o 	Iii  
I 	iuiutuuiu  
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I). 30  (orrespondatice iiaiIt. 
).  St.) ('hroniques hebdotuadaires dai i- les  t  rois 

nationales. 
1.05 t'lironique du jour en espagnol. 
1.15  Programme musical et Iittéraire. 
1.45 Causeries. 
Li5o Chronique  du jour en portugaL. 
2. O Cantique suisse.  Fiji de  l'émission. 

Les autres jours, emissions  en  espagiiol tt  en  
j)ort ugais. 

().  30  Clironique du jour en espagnol et causeries. 
1.00 \lusique. 
1.50  Chronique  du jour en portugais. 
2.00 Calltiqu4 suis.se. Viii h 1einision. 

1>1) '(I I  -  I  mérique  du Nord:  

( lia q u   j o u r  (dunatielie excepte) 2  3() li -1. Oft stir 

Is oudes de 48 m. 66 et 31. m. 45. 
-ainedi:  Emission daits les trois langues nat ut-
tales pour ies Stüsses  de  I'Amérique  du  Nuni.  
Programme: 

2.  30  (orrespondance parlée.  
2.50  Clironiques hel:idoma.daires ilatis les  I rois langues 

nationales. 
.  1 	1r)granune iiitiii;tI  et  littétaire-. 

:.  45 Causeries. 
50  Chronique du  jour  en a.iiglais. 

I.  00  ( antique suisse. Fiii de  l'émiss ion.  
Los  autres jours: Emissions  en anglais. 
(lironique  du jour en anglais. 

3  ( t) \lusiqiie.  
I. 00  Cantlyll. 	1'iii de  l'éiiiissii.,ii.  

1101(1. 1.  lu stralie:  

:o a  io. II ( ) (1iiiie siiise. (hide  25 ni. 61. (liaque 
ri;tr(.I i, progruuine cit aiigiais. 
Iia({lte SaIiie(li, ondes  19 in. 60  et  16 in. 26, éiiiis-

14)11  dat is les trois langues nationales pour les 
Siiisses d'Australie. Le programme est celui dc 
I.ltnériqut' du Nord. 

in 



Po,ir iHnen!: 

ii. til 	' 1 	is. :tt 	Iwllr(' 	uiss' : 	CIia1u 	lilanhi, 	t)l1Il4  

16 m. 26,  programme  en  anglais. 
(liaqiw sainedi, ondes  19  rn. 60  ( 	.  26 .  
ion daims  los  trois langues  nationales pour  1s 

S  uisses d'Orient. Le programme cst ccliii  de l'Ann"-
rique  du  o r-d. (liaque samedi, de ii.  30 a 12.  (II). 
sur !'onde  de  19 in. 60,  ernissmnim sp 6t'ia1e pour 
les Suisses  en  Exlr"mne-Orieiit. 

Pour i'Afrique:  

21..-) 1)  im 22.45 	dieure 	5111550), 	iliatiue 	jWIl, 	omirles  
18 in. 66 (1 31  in.  '1 5 .  Cli I'011i(j  Lies cl u  jour (oil  

am  igla is,  en  ahlemaim(l ‚  en Inn  Içais ). Cliaque sainedi  
1 I;. 00  ii  16. 5(1,  oticle It)  Ui. 65  dirig&'e  vors 
11  frique oi'ie,itale.  1 -1.00  ii.  18. 00,  onde  40 m. 65 
d  irigée  Vers  1'A  friq  ne  occidenlale.  16. (10  ii.  18. 00,  
oude  19 m. GO  (lirig('P vers I'A rique  du Sud.  
Emission  (laus  les trois langues nation;i !i's itmm  r 
los  Suisses  d 'A  frique. 

\'oici, pour  illustrer  la  répirlilion (IiI's' é1njs.o)n s jr-
lees  au  cotirs (I'UIIe semlia inc. Ic sclit'mn:t valahle pour  I'.  liin-
lu/ne th( .\Or(i.  A  l'cxcel)lion  du  vend redi (m'mission dan.s lt's 
r{)is langues  nationales),  soiilo Ia Imwtio IlaNt'  ("t  Olfi-

jIoyte. 
I)inmnr!ii': ('Ii roimique  du  juli  r.  

almsern_ Stir  Hit  SUjOt lthiti(lUt' Ull s('ial. 
('11r)mlique  1ieIJ(l(I)rlla,(1;til'o pour li's 	mmis 	hin- 

tre-nier , tradimile elm amiglais. 
J»'iiiI!: 	1  hn)niqime  du  jour. 

('hrimiittmlo  des  t'tnoiriemiIs  tut mal  aix. 
( 'h1i()iIi((le 	c()IiOi1li(IiiP.  
I  'elites 11OUVeI!(1s  ihm  pays. 

.1/aide. 	('}iromiique dii jour.  
los  Ciii([ minutes  de  ha ('mix  - hotmie inlet'-

natioi  male.  
Revue de Ja. 	(jahitiqmie iIIf(rioimre 
l'it.ites imouvehles dii lav-.  

.11,11  'ii: 	(.' Ii roniqul'  du jour. 
hrve causerie.  
I  'otites nouvelles dii p;ivs. 



J(''(L: 	Cli r011ique  du  jour. 
lJrève causerie. 
Ievue  de Ja  J)FeSSe 1o!iti1ii 	'tr;I1iLre 
Petites  mm,elles  du  pays.  

l'endref/i: ('hrouique  du  jour  en  ang1ai. 
(i'hroniques hebdoinai1a,r' daii Ies tris hing 	s  

nationales.  
Chronique  des  Iivres.  

Pendant la  periode  du 1r  avril  1942 au 31  wars  1943.  
Ies heures d'émission pour le service suisse  des  ondes coin-
tes fureitt,  au total, de 40.53.  (lout.  2727  pour l'Cinetteur cir-
ulaire destine  a  J'Europe  et 1326 hem-es  pour  les anteniies 

diriie 
 

vors  Jo:tut  res  eontnieiits. 

RM 



('11A111 , 1111"  V  

Les programmes  des érnetteurs 

1.  Sottens 

Wes  génerales  
i  l'un coin lirc fts programmes de Sottens pendant la 

jriode  1942-43  avec ceux dc l'époque précédant  la  guerre, 
u i.  est frappé de constater qu'eIi dépit  des  difficuités 

irinoinbrables Créées  par la  sit tiatioii générale, les étIliSSiO!lS 

sont sans cesse enrichies  de, rubriques nouvelies  ([Ui t- 
iiioignent  de I'effort comniun  des  deux studios roniands.  EL  

urtant. quels obstacles  ne  rencontre -t -on pas dans  la  four-
i  iture  du  materiel musical on littCraire, aussi bieii que Wuis 
1 '1iageIi1eut  des  artistes. 

i.)'autre part,  a  mesure que  la nervositC  des  gens aug-
lillilte, ic champ d'investigations  des  programmes radio-

Iionique; diminue. L'acluaiité  ne  peat Ctre misc  en  vedettA 
(IUO  fort  prudenuiwnt  et  les problémes angoissants  du  jour 
- stir quoi  so  poite  en  gCnCral toute i'attention  du  public. - 
iio peuvent Ctre traitCs  au  micro (t'une manière  teile  qu  
a  voix (Ic Ia radio soiL  au  diapason  des  preoccupations  du  

11tiblic.  Au  reste, jainais peut-être, l'auditeur  ne  s'est montré 
aussi versatile qu'auourd'hui ; cela tient très certainemerit.  
a Ja  nervosité dont notis parlous  plus haut. Pendant um'  
periode, l'hurnciir  du  sans-filist.e réclame  de  la  galte, dc 
i'entrain, puis soudain, I'oJ)nhion change 

La  tichc dc nos deux studios consiste done  a  suivre tr?s 
attentivenient l'Cvolution  du  goQt  du  public. evolution dont 
Jo reflet leur est apportC  par  les lettres très nonibreues  
des  atiditeurs ainsi que  1a1  Ia critique radiophoniqiie. 
quarui CeIie -i  esl  eiiipreiiite (l'Oi)jC(tiVité.  

Plan des  programmes 
Iadio-Iauaiiiie  et  R:Idi4-(_lnve. lout 	11  d(veioJJault  

Jos 4  Ii(l.14)1t-  (IC 	C  LI  [I  LI  14 	14(11  ttil 	ef 	lTt'l  I (1(  lii 	(lIlt 	( 1 41u114 



I)1dLt111 Cet cxcr(:ice WIC liii j)ortaiice accrue aux èiiiissioiis 
utilitairos dictécs  par  les nécessités  du  moment. C'est ainsi  
quo  Radio-Genève  a  inséré dans ses )rogrammes  des  chro-
niques  en  rapport avec le  Plan Wahlen (« Noire terre nour-
ricière»), avec  los  restrictions  diverses (chauffage, inter-
views réguliCres  de  fonctionna.ires dc l'Econuinie dc  guerre,  
l'Ecole  des  rnénagères, etc.). 

De son cOté, lladio-Lausutint,  a  i&servé plusieurs ilaces  
a  ces éléments indispensables. 

Ii est  IL  noter  a  cc sujet qu'It Genève aussi hiwi qult  
Lausanne,  ces rubriques iiitervieirnent it jour  fixe,  cc qui 
perinet It l'auditeur  de  los  suivre régulièrcment. Cette ré-
gularité  des  emissions, bien qu'elle  ne  soil  pas toujours 
possible. ost l'wi  des  points auxquels nos cleux studios  out  
porte  au  particulier intérèt. 

Depuis le priiitemps  1043,  la pike  du  mardi  (Je Radio -
Lausaiuie trouve son corollaire sur le  plan  musical dans Ic 
mercred.sqinjthonique  de itadio.(Jenève.  Radio-Lausanne 

l  Radio-(enève possèdeiit  en  outre un grand nombre  de  
ruhriques qui  somit  diffusées, It  la meine heure,  soil chaque 
scumaine, soit tons  los  quinze jours, on tous les mois. Ce 
rthmo ost  sensible  surtout dans les emissions qui ont lieu  
entre 19 h. 35 et 20  li. Chacim  des  studios  diffuse  Ic 
niatin une emission spCciale:  a Lausanne,  cc sont Ies Pre-
m iers  pro pos,  It GenCve, c'est le  Bon jour matinal. Le soir, 
après le dernier service  des  nouvelles, GenCve  et Lausanne  
cloiment  egalem en I  lilie  iss  un  I  rve . de ca ractères  t  rs 
différents. 

Emissions parlées  
Comme  on Ie sait,  los  deux studios  se  soul rCparti lent's 

emissions de façon qu'iI n'v  alt  pas  entre  eux  des  «recou-
vrements ». Le repertoire thCfitral propiement dit appartiemit  
au  studio  de  Lausanne,  tandis  quo  le studio genevois, qui 
l)CflCiiCjO  de  Ja  presence  de l'Orc.hestre de  la  Suisse  Ho-
mande, garde  la resporisabilité  des  emissions musicales. 
('ette repartition demeure cependant assez souple, P0i11' 

J)ermettre  Ii J ' tm  cl  i i  Faiitri_'  (!I_ 110'S 5111105  (IalII)r(lcl' bus 

les genres 
lladio-Lauauune  na  cessé daiiiélicreu  (a  juiaIit 	uadi- 

phoniquc  des  soirees thCât rates  du  mardi.  (in  devine qu'i  I  
iiest point facile  de  trouver. (haque minCe,  plus  de  50  

In 



liièces  en  trois actes, susceptibles d'etre jc)utes devant lo 
micro. Sombre d'ceuvies rio sont pas diflasables, soiL parce 
(lteI les coniporterit  wie  distribution trot)  importante, soit 
en  raison  du  milieu oü cues  se  droulent, soit encore it 
cause do Icur immoralité on  des  coIncjdences qu'elles pen-
vent présetiter avec  los  événements actuels. 

Enfin,  il  ne laut  ias OUl)lier  quo,  souvent, Jes auteurs  
et  les édileurs  so  refusent  a  donner I'autorisation  de  dii-
fusion allégitant  quo Ja  vulgarisation  de  Jour ceuvre leur 
porte préjud ice. llappeloiis pour mémoire quelques-unes  
des  réussites  de,  ce dernier exercice: TeSsa  (La Nymphe au  
((CUV  fidele) (Je  Margaret Ken n edy  €1  Basil Dean, adaptation 
française do  J. (J  iraudoux; Ilenrtette, dr;ime  en 4  actes do 
lone Morax. musique do (usLavc 1)oret ; Le Mi_santhrope. 
de  \loli&re; ilarenijo, comedic musicale  en 3  actes d'Fleiiri 
Mugnier,  in  usique  de- Georges  ['jIcu  r 

 ; Jléqarée,  3  actes (lo 
Maurice Druon;  La  (Jo!ère  de  1)ieu, drame valaisan cii  
3  actes  de Yolande,  Thévenoz,  d  'ap rCs  Je  roman do  Ma  uriie 
Zermatten Patern /é,  S  actes (I 'Alhert Welti, traductioii 
françaiso d'A. -M.  Perret (1er prix  du  concours  de  1'Expo-
sitioji  nationale  de  Zurich  1939);  Othello  on Le  More  (It"  
1  'eni.'ie, do  Shakespeare,  adaj)tatiofl ra(1 iophonique  d  
llCn('-L0liis I'iacliaud ; 'i'opaze,  4  actes do Marcel Pagnol 
Le ('o!/a9eur &tfl.5 baqa  'je,  pièce i'ii 	taiu1citix dc  .1.  Ariouilli.  

I  'our sa part,  Bad  io.(eiuève (Jtli  ne  ii isposo  P 	tut  
repertoire théfttrai ,  sill') n  pofl(lant  los  VLCLIIrI'S  du  studio 
lausanitois, di fftise uiiie iiiajorité (l'ccuVreS iiit"d  i  tes 
spécialornent pour Ic lii ic.ro.  La p1 U  part  de  ('Cs ietivres SOlI  I.  
(o1llnIauldCoS  d  irecteiuenl  par Je  st.uitl io  a des :i  uteurs spécia - 
uses Lois  quo  ( oorges liofliiiaimn. lunotil  Privat,  Marcel ih ,  
('ai-1  mi,  Sog.  E m ile Hor n u n g, lIeu ii de  Ziegler,  Camvlle  
I  Eoriiuung. Roger  Feral, l'ruicis ('arco, Nesto .Jacomof  H,  
I:odo Mahert, Periiette Chaponnière, ('iiarlie Gerval  ei  
Alfred  Peiiay, Jean  des  Oiitles, etc.  

Radio -GenCve, couimc  Radio -Lausaiiuic, reçoi  t  Cgaienieni 
Uti grand nornl're  (IC  niaiiuscrits Crn:mant, soiL d'tuteurs 
('ORnUS, soit dc débutants.  Ces  manuscrits souL soigneuse-
mont examines,  par des  comilés  de  lecture, avant d'être mis 
eli travail s'il  v a  lieu.  A  cc sujet,  il  est it remarquer  quo  
la  form  tile ra(lioplioniquc doineui'e encore Ctrangère  a  bien  
des  auteiirs  ei  inéttie paflhii  los  puts éininents.  11  OSt li 
siuuuhailei- (tile  ceux-ci 	 (if ,  11111111X ''ii 11111111X  a 	Ia 



tecliniquc  du  micro.  Teile  ceuvre excellente  a  la  lecture 
(lcviclldra ennuyeuse si  eile  West  pas écrite  en  fonction  de  
Ja  radio. 

Parini ics  couvres  inédites créées  par Radio -Genève, 
citoiis les films radiophoniques  de  Camylle  Hornung: La 
nuit du 20 juillel, Les Mains, Le  Telephone de quelqu'un;  
(Je Georges lioffmaim: Ja serie des Synchrouismes, celle (ICS  
Gas dc conscience, Une licure avec Monlaigne; dc ltaoul  
Privat:  Lt's Martyrs  de  la liberté, ii y a 13() ans a la 
Bérésina..., La surprise du 12 déceinbrc, La Reine Ilor-
tense cl le galant iandam.'nan, Les derniers jours dc i'an-
cienne république  de Bcrnc;  de  Roger Feral :  Ja  sCrie  du  
Conflrè 5 des an.imaux;  de  Rodo Mahert, cello  du  Jardin  des 
souvenirs; de Seg: Les jeux d'esprit, it diffCrentes époqtws; 
l'ne Vie, pièCe suisse Ccrite directenient Ic micro par 
Henri  de  Ziegler,  musique inCdite de  Roger Vuataz;  de  (icr-
vat  et Penay: Les Diabies dans Ic doe/icr,  pike  valaisanne 
ii. episodes qui fut,  la  mCnie  Saison,  portCe it  Ja  scene avec 
un grand succCs.  1)e  Pierre  Laroche:  Trois Amours, adap-
tatioii  du  cClCbre roman  de  Cronin;  de  Milosz: Miguel  Ma-
i,arii  du  jeune auteur suisse Pierre Thóe: Le .11énétricr, ei c. 

1' -Lausanne  compte  de  son côtC,  au  nombre  de  
aufturs, Mrne  Andre ( ,  1 6art-\ r0SL, qUi adal)ta plusieurs 
torn  aus  cClCbres notammemit Le Barrage,  d'llenry  Bordeaux 
et La Grique du Français,  de  Daphne du  Maurier; \Villiarn 
Aguet, it  qui l'on doit Les aventures d'Eust.ic/ie  ei du bour- 
(Ioi1 Bzzz.  la Suisse industrelle, XXrnC  siècle, etc. ;  Samuel 
Chevallier, Ic père  des Durambois, I'animatenr  du  QutrI 
d'/ieure vaudoes, l'auteur  de  31aison locative;  Benjamin Re - 
mieux, spCcialisC dans  los legendes et los  evocations; (iCe 
Blanc, auteur  du  Sablier du  passé,  de  Sole/i coucliani ,  
a(laptaleur  de  romans;  Alfred  Geliri, qui  fit  revivre  los  
porsonnaes  de  la Comedic IInniaine  de  lialzac,  et  presenl:t  
los  Mattres  du riTe; \Villiam 'J.'honmi, laurCat  du  l'rix  de  

luissc Bo rn ande, dont  Ja  pike  en 3  actes fut crCCe ai  
1 6ittre 	unicipal it  Lausanne;  Pauline Carton, habib it M  

au  miCro  los  SCenes  du  ViCUX repertoire: .\Lirguerile 

tr.  

Lo 	tru\;I!I 	Ii 	;lIIIr;ti)Hi 	l:li-(1IvI  

I.; -inne Cchappe  au profane  Jequci imo petit imaginer les  
hem  UCS cOflSaC iCes  par los I  celi iii  c  itiis .  a  ii  I C tIN, corn  V  - 
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silcurs, metteurs  en  oiides pour  la misc  au  point d'unc 
(iIiiSsiOfl, memo lorsque celle-ci ost  de trCs courte dur. 
Qu'il s'agisse  des A  ve'n1ure. dEusiache  ei du  bourdon  l3::  
0 i de la  Suisse ind'u.slrieiie,  (Je  W.  Aguet, des  Radio -k!I' -
mes ou  des  ynchronisines,  de  U.  hoffmann,  Je  choix ds 
fonds  sonores, des  interventions bruitCes  ei los  plans vocati> 
jouent  im  rOle considerable.  Los  radio-montages exigent un-
grande minutie  ei  cii intme temps Un esprit d'Cquipe dotit  
1105  deux studios sont largement pourvus.  

11  ii'ost pas possible,  en  eflet,  de mesurer son trav II  
ei  soli teinps lorsqu'ou travajile pour le micro. Le personnel 
do itos studios reste sur  Ja breche  bien  au -delit  des  heures 
(lites  (< de bureau»  ei  it West pas do jours dits (< de  COnz: 
lorsque l'oii travaille it uno realisation delicate. 

Lo public croit volontiers, peut-Ctre, que  los  stud ii 
iioiit pour Ctablir leurs prograimnes qu'à  faire  un  choix.  
Jarmi  los  propositions qui leur sorit adressCes. Cette soi - t:-
do « pCche miraculeuse » ressortit  au  domaine  des  pills 
fantaisistes hypo theses. Les propositions reçues  par 1e-
studios sont,  (laus  la proportion de  90  O/o,  des  conferences. 

es (los  recitals on trCs souvent  des  ouvrag 	n'ayant aucuit 
caractère radiophoniquc.  It appartient done aux directions 
de suggCrer  des  ic1(es aux auteurs,  de reinanier leiirs textes,  
en  href,  de créer sans cesse. 

Dans cet  ordre  d'idées, nos deux studios romands  ne se  
soul point fait  laute  cl'innover constarnment. Ii faudrait 
remplir  des  pages pour signaler  et  coniinenter certatnes  des  
rubi- iques qui retiennent l'intérCt croissant  du  public. Le 
i?adto-Ecran,  to  Miroir  du  /cmps (it  Radio-Lausanne),  Ic 
(ucstionncz, on vous répondra  (il  Radio-GenCve), quil fal -
I  ut reiidre hebdoniadaire pour satisfaire it toutes les dem,-in-
d es de renseignemeitis, Le Ren(iez-rous  des  scouts-  (a Radio  
(enCve), qui poui-suii sa rCjouissante carriCre retiennent  it.  
I  'écoulo, un noinbre d'.auditeui -s  qul, it  en  juger  par  Ia ror-
iespondance reçue.  va  saiis cesso  en augnien  I  ant. 

Variétés, opérettes  et  opéras-comiques  
Oit sait combien la fanlaisie ost difficile  au  micro. Est,-

ii l.wsoin. de rappeler  quo los  CvCnements ont condainn.é Ic 
zenre café-concert  quo I'on mettait  en  vedette avant cette 
guerre? Une gaIté de ln aloi ost aujourd'hui  plus  que 



jainais nécessaire.  Eile c.oiistitue iion seulement uli  dftiva-
tif a  nos soucis quotidiens, mais eile ost une force. Nous 
ajouterons meine que, par soil truchement,  it est permis 
d'inculquer adroitement aux  foules des notions  de,  same 
logique  et  de bons sens J)I'Ofond. Cela explique Ic succ  
des éuiissions  de Ia  Gazette en  clé  de  sot, dc Jack Rollati,  
du  11onde  comme  il  va,  de  Paul Chapoiinière, des Pointe  
cl'a'nlennes, dc Marcel flosset  (Radio-GenCve), dc  la Fa mi/fe 
Durambois, qui  a  eu les honneurs dc l'Cdition et du cinema, 
et du Quart  d'heure vaudois,  de  Samuel Chevallier (Radio-
Lausanne). 

Le critère  du public ost ici singulièrcment pertinent , 
car,  en un tel cas, rCussile signifie opportunitC. 

Sur im autre plan, une fois par mois, Radio-Lausanne 
donne Entree fibre, emission afliméc maintenant par Jack 
Holian, qui prCsente aux auditeurs  los vedettes du pays on 
dc passage; cela  en, public. C'est  en public aussi  quo  Radio-
GenCve a diffuse ses Jeunes  de la  chanson, audition con-
sacrée non pas aux amateurs, mais aux debut ants. 

Citoris encore ]aTic en ehansons, d'Edith et Gilles, i'Air 
du  lemps,  de William Aguet ci Maurice Hayward,  Disons-le  
en  chantant,  de henri Dorac,  Souvenirs  de  vedeties.  de 
Squibbs  et Je  Trétea.0  des  amateurs, sans ouhlier le  f.111 -  
taisies de Pauline Carton  (Radio-Lausanne. 

D'autrc part,  Radio - GenCve s'est attaché it créer neu. 
pas seulernent dc nouvelles emissions, mais encore dc nou-
velles forinules artistiqiies. Tel fut Ic cas pour Qua/re sm 
'un  piano,  ensemble vocal  de  fantaisistes, auquel succédèreiul  
los  Ondelines, quatuor vocal feminin interprCtan t  des c.han-
sons modernes, dans des arrangements inéclils. (Realisation 
Ruv-Iilag ei Louis Hey.) Signalons que les Ondelinos vien 
jient d'être engagCes par tine grande maison de disques. 
Parmi  los rCalisations originales du studio genevois dans  Je 
domaine des variCtés musicales, mentiomuons I'Jleure Iarié( 
de Jean-Marc Pasche  ei :tu fit des  chansons dc Ruv- Blag  

Louis Rey. 
En cc qui conoerne Ic théâtre lyrique, nos deux studios 

oni lourni Cgaiement im effort considerable. A part Ics 
retransmissions comme  Tristin  et  isenli,  de  Richard Wag-
ner.  Le  Barbier  de  Seville.  de. Hossini,  Faust,  dc Gounod, 
JphiqCnie  en  Tauride,  de Gluck,  Radio-GenCve a clonné en 
studio iine grande selection des  Conies d'lloffmann d'Offeui- 

')t) 



hach  et une autre  de Blanche-Neige  (preiuière audition  en  
version francaise)  de  cIuubert-\Veingartner, ainsi  quo plu-
sieurs opérettes : notaniniouit Chiudine,  de  itoduiplie  Bergei, 
1'lniour Jlaxqué, de Me ssager, Paanini,  de  Franz Lehar, 
cl.  une oprette it épHoies inédite de Jack Rollan et Louis 
11ev Incognito. 

De  son cOle,  Radio-Lausanne a monte i?ichard Ca'ur dc 
Lion,  de  (irCtry, Les rendez-rous bourgeois, de Nicolo,  L 
Petit  Due.  de  Lecocq, Boceace,  deStipp(', Itois Ic  jcme , tr  Je  
/!ite,  de  Louis (iaiuie. 

Nos deux studios  se solit attacIué- cii outro it  fair uit 
ui-ac adroit dc lotus (liscot.IlC([ues respectives ,  en rCahsant 

	

6IflissI()1us telIe4  quo  Le c/c/fe oak/er  a mit - i1i 1 4
1  I 	ii- 

(Ii' (11squeN (nv 

Musique 

suite  (Iml lit 	ICInOHI 1it 	Wi ii IHi 	rat 	ii 
its !iIogutIiuuu1es  et au choix (Iis oeuvres. Los goüLs des 
a tuditcurs soiit. souveuit très couitrad jitoires, (.l'ot Ia uiCcessite 
ili ,  composer  des programmes d'une inautièro harmnonicuse, 
\OilO psychologique, pour retenir im. l'Ccoute ic uivaxiunttuui 
iI'atidjtcums. 

Nos deux studios  out explore sysl.Cmal iquemnent cerliuiis 
L'cnres soils forme do cycle.  Par  exeunple:  los  Concrtigros.'i 
it Corel Ii, it (en've, ei los '4!//n  p/oizies londoniennes dc 
II avdn . it  La usaniuc. (erl ah is (tiu u cells s'imii posciut tun t huiuo 

ii I'luom mute ui  (1  , 1111  anniversai cc on  11 , 1111  CvOuucment, un coii - 
rt consacrO it tel on tel corupositeur, it  tolle epo([uIc. it 

pays, etc. 
Le services niusicaux  (10 I lad io-(ieuève s 'efiorceii I (ii' 

-aisir toutes les occasions interessantes qui se prCseiuteuit 
4fttflS  la  ViC musicale pour  out faire profiter  los  saris -f ilistes: 
ingCrer des entreprises mmiuusicales oil  des prograruimes it 

its solistes ott h (los sociCtCs; venir en aide par le prCt dc 
lorchestre O il  1111  cachet  ad hoc a des groupements qui 
«arriveraient  pas it chef sans Ic secours  de la  radio; daris 
la  niesure  des movens financiers, monter des ouvrages an-
e:eflS inconflils on des oeuvres uiioderiics, conimandCes out 
stuigCrécs, (los compositions  de  valour; enfiut, stir Ic  plan 

it%da  former l'auditeur  k une Ccoute plus consciente 
au. l'Clude syslCmatique et approfontlie (le eertaius  pro-

IN-Ines  artistuues  ei uiutusicaux. 



i l!'  Ie 1Jm lI(fesi()nh1e1  (1,  S4H!11,  J( 	prc(_)c(UpatiOfls  
do la  radio roinande sont triples: rserver Ic micro aux 
rtisles professionnels qualifies d'irn point  de  vue technique  
u du  moms ceux qui s'intCressent. it  Ja  technique  du  micro 

ii pas exciure pourtant les amateurs  de  qualitC, surtout 
cltez  los  chanteurs, thuis l'esl)oir  de  dCcouvrir  des  talents 
n'uveaux dotit  la  radio  a besohl;  encourager  ]es  dCbutants, 
les jeunes aitistes.  

Entre  autres oeuvres importantes, Hadio -G  en&ve  a dif-
fuse  plusicurs oralorios: Le  Yin herbe de Frank Martin,  
Le Jiartyre  (143  &iinie LTrsule d'Alessandro Scarlatti, Thyl 

ines de  \Vladimir  Vogel,  avec intervention  de  cheur 
arlant.  

Par  mi  ]es  oeuvres purement radiophoniquc, rappelons, 
nnno nous Ic disons  plus haut:  « (Tue Vie »  de  Henri  de  

/ ieilcr, pr mier ouvrage  de  cot écrivain spCcialement conçu  
Hpon,  lo micro, avec musique med lie  (IC  Roger  Vuataz. 

\joutons  Ja  retransmission  des  douze concerts sympho-
iqites d'aboimement  de  l'Orchestre  de Ja  Suisse Romnande,  

Je  concert  final du  concours d'exéculion musicale,  Je  concert 
xtraordinaire 

 
de  l'Orchcstre  du Ja Sins.se  ilomande, avec 

lo concours d'Arturo l3enedetti-ii\lichelangeti,  los  l.rois con-
rt dc  Ja  44ine  Fete des  Musiciens suisses. 

Ii serait trop long d'CnumCrer ici bus les concerts sym - 
I  iques doimCs  en  studio. Notons pouri ant les concerts 

Iktoriques dinges  par Samuel  flaud-Rovv,  ]es  concerts 
iIal)nier, Maresootti  et  les concerts  de,  rnusique italienne 

rutitemporaimie, avec  Luigi  Dalia Piccola.  
Au  nombre  des  premieres auditions, on remarquera ]es  

(oneerto pour 'riolon de  Jean -Marie Leclair,  pour leurpe  de  
IPliliCu, pour piano et clavecin.  de Carl-Philipp-Emma-
ei Bach.  
Cue place trés large  a  Cté rCservCe aux compositeurs  

u  isses  Frank Martin,  .laques-Dalcroze,  Friedrich Klose,  
Willy Iurkhard,  Joseph  1.auher, loger Viiaiaz, André-
l'ttI(4)j Marescotti. Jeui Bimiet.  A  l'occasioii  de Ja  Semaino 
sit isse,  out  Cté diffusCcs  des  oeuvres  de  Ilonegger, Othmar  
Sri eck. Frank Martin. 

I a  place nous manque pour CnumCrer tous  ]es  recitals 
pit inrent donnCs thins nos deux studios  au  cours  de ceLlo 

IN 
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los quatorze leçons de  Roger  Vuataz d'iniliation  a La  mii-

sique moderne et edles  de  Reti( I)uvaz ut iu  l-
/rançaises  de  Jean-Sébaslien  Bach. 

A Radio-Lausanne out Oté préserits pI usiuli rs ()(11V ItS 

originales eomman(iées  Lt des coinpositeurs suisses, airisi 
que plusieiirs « premieres auditions ))  d'oeuvres anciennes 
on  modernes, dont Ic Stabut .11a/er  de  Boceherini, I)idon  ei 
Enée  de  Purcell, I'Ode  au  berceau du Christ, du  R.  P. Valen-
tin Molitor (1 637), La Serva padrona (La  servante mai-
tresse)  de  PergolCse,  dojin6 dans  Ja version originale cit 
italien par Marisa Morel et Fritz 011endorfE. 

L'Orchestre  de  chamlire,  dinge par Victor Desarzens,  a 
(01 labore  de  façon rCgul iCre aux emissions  du  studio lau-
sanitois, presentant  diverses  oeuvres  de  coinpositeurs ailciens  
et modernes. Dans le domaine (10  la  musique  de  chainbre. 
citotis,  entre autres, Ic cycle des  Qwttuors do lcethoveii, 
résentCs, au rytlime d'un par mois,  Imr Ic Quatuor dt'  

Lausanne.  Coin  i  de,  Couperin, f?anwrtu  ei quciques ntusi-
(iefls  du  Concert spirituel,  par Je Trio I )esa rzens-Godarl. 
anquel so joignirent, tour Lt tour, Marie -Louise Rochat 
can tatrice, ei André Uossliard, fIfil ist. La s (- rie des  (Jan -

/ales  de  Rameau, prt'Iil par  \laluiuitic l)tiliiis, 

ii (nod  et Frank U uiba t. 
Radio-Lausanne a,  cli cut  tu, des Ic 1.'  ut'tchic  P ,  i2,  

toilsacrC un cycle enlier  Lt Ja niusique pialnstique  moderne.  
1I'6sentCe  de  jeudi  en jeudi. par les nieilleurs 1)ianisto 
iisses, sons le titre ilaUres eI espoirs suisses du clavier. 

Des groupes  de  musiciens  de  talent, tels qu'Ars i1ediviv,  
Ii ,  Trio Triestino, Je Quatiior Delard mdli (Quart (-tto del  Ja  

'arnerata roruana), Ic Trio Moyse, vinrent aussi donner a  ii 
ii icro  de  Lausanne (10 fort belles audi I ions  de  musique  d 
r.ltambre ancienne et moderne, dont quelques-unus fitront 
'iiregistrCes. 

Le Quatuor vocal  de  Radio-Lausanne et le Qual  ut ti 

vucal neuchLtte]ojs, dinges tons (leux  par Carlo Roller, pr(-
'eiitèreni des auditions alternées  de  muSique ancienne  a  

capelia oti dies prograinnies populau'es. 
Sons Ic titre Nos enf ants cliantent, Ia \IaiIrise  die Sau  tI - 

i\icolas, sons la direction (Ic 1 '.bbe llovot, los Uergeronnett 
do I'Orhe. dilii('('S Jt11'  ( l 	l'lcrr (alell:t, Lus I'tils 



teur tie  Notre-Dame  dc Sion, conduits  par M.  R.  Fleclitner 
wL doiiné  des concerts au micro  de  Radio-Lausanne. 

La cisanson du pays, interprétée alteriiativement Pr"  los 
ineilleiirs chanteurs et chanteuses  de  Suisse romande, alb-
inande ou ilalienne,  a permis au studio  de  Lausanne  do 
révéler  a  ses auditeurs des chansons et melodies  peu COn-
nues, voire inCiiie inCdites, clans les quatre Iaiigues natio-

ales.  
comme los années prCcédentes, Radio-Lausanne retrans-

mit plusicurs grands concerts, organisCs par les sociCtCs 
(horales los plus important es  de  ce pays, qui  out fait appel 
amt concours  (IC  l'Orchestre  de  Ja Suisse romande: Ic  Re,-
quiem  de  Verdi, donrmC au ThCàtre  de  Lausanne, sous Ja 
direction  de  Hans  Haug,  La  passion scion  Saint -Jean, 
itransmise do Neuchtel et dirigée par Paul Benrier,  La 
Passion  scion  Saint-Matthieu, dc  Bach, donnée au Temple 
mb Saint -François it  Lausanne, sous Ia direction dc CharIe 
Jailer, Da.vel  de,  Morax-Doret,  de  Chailiv  s. Clarens, Le 
Paradis  cl la  Péri  de  Schumann, du Pavillon des Sports 

m Montreux. 
he Lundi dc Pftciues tut consacré, en soirCe, et ccci it 

l'intention des Suisses du pays et  de  l'Ctranger, it Ia prC-
sentation d'oeuvres de  musique religieuse ,  interprCtécs  par 
Ic Quatuor vocal Radio-Lausaime, Ic Quatuor vocal neu-
rliâtelois, un chccur mixte et l'Orchestre do chambre du 
studio, sous Ia direction  de  Carlo Boller. Au programme ,  
des oeuvres  de  Schütz, Palestrina, Buxtehude, Ihendel  ei 
J.-S. Bach. 

Comme,  it Genève  los compositeurs romands out été 
iids  en  valeur it  Radio-Lausanne: M. Jaton et quelques 
musiciens detalent j)fCSefltèreflt (los oeuvres  de  Frank Mar-
tin,  Roger Vuataz, Bernard Reichel, J. ApothCloz, be Cha-
noine Broquet , A.T.  Marescotti, Antoine Chenaux,  Alfred 
I 'oclion, Ilaffacic d'Alessandro, Carlo Hemnierling, Paul 
Miche, Jules CimCnod, Alexanclre Mottu, Jean Binet, Abovs 
Fornerod. Alexandre DCnCrCaz, Pierre Wissmer, Henri (J;m-
tiiebin et Charles Haenni. 

De  imombreuses causeries-auditions  out etC donnCes Cga-
lenient par Henri Stierlin-Vablon, E. D. Simoncini, Abovs 
Jo rimerod Gerard Bauer, Gustave Doret ei Henri Jatomi. 

Tin cycle jut itulC Le poè'lne  cl la  niuuque permit, OIL  
((title,  it  Al.  Si ie thu -Va blatt de  preii icr (liVOISOS intel'- 



O1  a(laI)taliOIIS 	 (lulL  meine 	t'' 
de  grands musiciens tels  quo Beethoven, Schubert, Seim-
iuianti, \leuii]elssoliii. 

lJan. les Cmissions  de  musique cnregistrCe, notons,  entre 
autres, Ic Tour du Monde  elz  80 tons, I'Auditeur propose. 
uuie emission du  Disque pré/éré it I'intention des mClo-
manes, I'IIeu.re musicale, le diunanche après-midi,  La  date 
de la  seinaine, i)rève evocation acconupagnée  de  disque 
ct de  comumeimtaires  ad hoc, los « l'ortrails sonores», etc. 

Ce bref rCsumC  des émnissioiis ciiregistrCes nous arnène 
iut nat.urellement it parlor  de  divers grands orchestres dc 
lause, douit Ic studio  de  La Sallaz prCsenta  de  nombreusos  
missions directes, difftnes, ort retrausnuises  de: s tatioum. 
ontagnardes  (t risoums, Appenzell, etc..), les  Original  Ted- 

Fred Bcehler, Bob Engel, los Lanigiro, Jo Bouillon. 
Eit terminani, parlons aussi  (los  Soirees popuJair'.  

b uu&es en différcuiles villes  de  Suisse romande, avec Ic 
OIICOUN  de  sociCtCs chorales OU  instrumentales de  l'endroil 
'it ccliii d'art isles venus avec  to car do reportage  qm  
touclia » ainsi: Neuchätel,  La Chaux-de-Fonds, Frihourg. 

- orre, perniettant  au  studio  de  presenter  a  ses auditeurs 
les prograinnues varies et prCparés toujours avec Ic SOuL 

''on  devine par los musiciens qui v collaborent et pour 
1ttUOlS  de  tolles manifestations sont tin stimulant et un 
I rCcieux encouragenient 

Poti  r no point t rop al longer cc rapport. voici ,  en outre. 
ueiques_uuues  des emissions en marge  de  l'habituel, qui 
ii  reif un grand relent issement : ll'uies  cl  Core, 11'me  de  

I ené-Louis Piachaul, mntisique dc Carlo Holler; Les non-
relies arent,ires dEu.stncl,e ei (In bourdon B:::,  de  William 
.\uet ci  .J. l)r4wv1er; Le pc/il lO.'sU,  de  William Aguet  ei 
.1 au. I h not des  I 1101 es aut.eiuts : Lr,  deute blanche; 1X,ie 
1OS('  /0(1  irois chei'üiiers, cute do Noel ir  Benjamin  
I  ui1iiel1X  J2.  (i/Jied'ri1e dc Jutes Uailhals la serie  des 

(unions nuisses: \T;irul. \':ul;is,  T'-sii Nciucl;tel I (edv'. 
r  J. - M.  f) iii 

Causeries  et divers  

Pour  leim us causeries, I ud io-(eumlve ei lladio-Lausanuie 
ont fail appel  a des confCreuiciers  de  talent cimoisis parumi 
no.s écrivains, I OS historions  of uns irnmmes do left 



A Lausanne: MM. Fred lilanchod, Dudan, Muret, Geh r, 
Aeschimann, Freundier, Peitrequin, Léoii Savary, Jean Ua-
lis, (jérard Bauer, Edniond .Jaloux  

A Genève: Marcel Rosset, Rodo Mahert, René Jotte-
rai  1(1,  Pierre Bertrand, Emile Honiiung, Charles Baudonin, 
Nesto Jac.ometli, Isabelle Debran, Henri  de  Ziegler, Paul 
Chaponnière Albert liheinwaid (ces trois conférenciers 
coinPosent égaleineiit Je Tribunal du  Licre), Jean des On-
des, etc. 

Les causeries religieuses coritinuent d'avoir leur place 
Ic diinanche après-midi. 

Observons qu'k  Lausanne, M. le pasteur Brassier les a 
rcmplacées par des evocations radiophoniques religicuses 
au succès encourageant. 

Los reportages sportifs out etC rCalisCs  t  lladio-Genève 
par Hunlbert-Louis Bonardehly et a  Radio-Lausaime  par 
Squihbs et Vice Rigassi. 

Quant a  l'Jleure  du  Soidit, nos deux studios so 
efforcCs (l'apporter  a  nos soldats  WI  dClassement dans  im 

cadre typiquernent suisse. M.M.  F.-L. Blanc et Maorl 
itham  a Lausanne, Ic Pit. Fred Poulin et Jean Nolte t 

Genève farent los animateurs de ces emissions. 

Qu'il s'agisse  de  I'//eure  de  lOncle henri ou de cello  
des  En/ants sages  de  i'Oncie Francis, nos deux studies oIlt 

vu s'accroitre  Je noinbre de leurs jeunes audileurs. 

Quant aux emissions radioscolaires, dent on a fCtC CII 

Sui.,-se roniande Ic dixième anniveisaire,  dies prouvent uno 
fois  de  plus que Ia radio peut faire bonne comp agnje  a  
l'instit utetir. 

L'actualitC est traitCe quotidiennement dans Ic Micro 
d.ans  la  vie, ainsi que dans Ia Quinzaine IiIiraire it  Radio-
Lausanne, et ilans Ja rubrique  Au  gre  des  jours,  a Radio-
Gen è V 0. 

Conclusion 

Id  (-t  1"1111doment  eSqil 1SS('. Ic  1)1  Ia ii  (I 	1  ''xerCie(' 
phoiique qui vient tl s'évouler, pour les studios  (10 Lau-
saiin. I ei   



OIL  a rflcsW't,  par Ic rappel  de  que!ques (missions,  la 
part toujours plus grande qui a étt laite, thuis nos pro-
grammes, aux auteurs, compositeurs ei artistes suisses. 

La periode dc criso que nous vivons aura  permis a  notre 
pays, ici,  comme  (lans d'autres domaines,  de trouver en 
lui-nièiiio de nouvetles ressources et (je  susciter 1'closion 
de ta1eiitz iinuvcaux. 



2. Monte Ceneri 

La  consuetttdiii 	di li1e11E.aIe  ogm anno  UI!  rafiltorto 
(lettagliato sull'andamento di uiia  Radio e  la  necessitt di 
restritigere entro  poche  pagine di testo  it  resoconto su 
ivaIc1ie mig!iaio di traslnissiolLi - musica, J)arlato, cose 

eccezionali  e  cose di  tatti i  giorni - non facilita certo  il  
lavoro del conipilatore  il  quale, accanto  a t  catalogo grigit  
e  un  Pol  melanconico dci prograinmi passati, vorrebbe neor-
dare piuttosto Ic direttive  e  ic caratteristiclie  ehe  haniio  date  
coiitenutc  e  sigiiificato  all'  attiviià deilo  Studio  radiofonico. 
Di solito -  cd è  questa  1'  impressione  ehe  si piiÖ ripol-
tare sfogliando  i  rapport.i degli ulliini  undiel auni -  he  iuke 
seompaiono dietro  IG,  aride c  forzatamente  monotone den -
eazioni di titoli, norni,  eifre,  che nella vita clegli uoniini 
finiscono sempre  per  avere  it  maggior peso. Puè daisi  ehe 
1'  awnento di  1939  abbonati  in  dodici inesi  (in  confront 
di uii aurnento di  1843  abbonati nell'  anno  precedente) 
offra qualche interesse; pitO darsi  ehe  gli amanti della 
statistica trovino soddisfaziotic  a  sapere che nell'  anno  
teascorso Ia  R  SI  ha  trasrnesso  per  9.008  ore (contro  2 1. 3  
ore nell 'anno precedente): ma bisogna convincersi  ehe  nd 

bilancio di una lladio questi fal  Ei  hamm scarsissimo valore. 
Non dicono iiulla  delle  condizioni  per  niente nonnali  in  

cui s'O dovuto lavorare  per Je  comit inue chiamate  in  servizi) 
militare;  e  iiulla dicono deli' imripossibilità di trovare  SOS -

tituli ai musicisti assenli;  c  nulla dicono ancora del  man -
ente apporto degli artisti  e (!ei  conferenzieri italiani  die  

prima  della guerra contrihuirono,  in  misura notevole,  a  
arriccliirc  it  nostro prograinma,  a  tener vivo  it  senso  delle  
ptoporziomui,  a  spronare  i  giovani,  a  scuotere  i  collaboratori  
ehe  qualche volta producono COfl troppa faciIitu  e  cliniii -
I  icano di rappresentare,  in  fondo,  it  loro paese alla fladio.  

1i  efietti di quest.a nostra autarchia  o  irieglio (Ii questo 
iiostro forzato isolainento non si fanno sentire tra  i  cohn-
horatori soltanto, qualche volta  se ne p110  avvertire l'iii - 
fluemiza anche dietro  nun  saracinesca abbassata della slessa  
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I11tl lu,  In wi 	Silhll& 	uSCiCi ZlOSO d(dla  sittlazloile  11011 è  
possihule ferinarsi ai soli aspetti hrillanti  e positivi. Iiisogna 
pure osservare anche  to onibre. Una cosa 6 sicura: piü  Lt 
guerra si prolunga pit'! certi 1.)CflCOIi Si farmo presetiti  e  
concreti. nesswia slatistica saprà mai indicare Ia Soiiima E'  
delle energie  die i dirigenti di una  Radio devono sl.lenclere 
per diiii iiiiiie (IUCsti pericoli,  per stiiiiolare, rianimare e 
trascinare, per Iottare contro ii peso morto delle ahitudiiii 
che reiidoiio tranquilla  la  vita di clii collahota  lila  tliosa  
I' esistenza di clii ascolt.'i. 

F'orsc  il collahoratore  ljoco  zehu ite truva uiia iust ifica-
Zi( ito net fatt.o  die  la ladio,  pur esigendo  molto  da liii, 
lIOn seinpre pu.ô conipensarlo in motto adeguato. Siarno  1 

rimi  a ricoiioscerlo. (i 	una ronseguenza delle difficolt  t 
I  iiiauziarie in cui  la  Radio svizzera si trova da parecchiu 
tempo. A nosiro modo di vedere, Ia disponibilità per i pr 

raliitiii [(tin essere aumentata utiicatiiente se si roodifica in 
avore della Radio  la chiave di ripartizione dci proveii.l 
lella coiicessione. Perchè  è hen (lifficile che nell' ammini-
raziolie degl i Studi  si possano fare ulteriori sensihi  i - 
omie. in ogni caso  to si deve esciudere  per  la  R S I  

Un altro) iiiot  VO  (li viva l)reOccllPaZiofle  die  diiii  Ir;[ 
iiflhie  la di fficjle situazione  hei  PCSC  ostacoli anche  it lavoru 
iii iiiuto (Ii uiia  Radio. è dato tlalla penulia di carhurante  e  
Ii gomiiie  die  ohhiiga  it  servizio prograrumi  a diminui ru 
1)!  tiniianieiilc it nuniero delle  radiocronacho e  delle tras - 

iii  I ssion.i in collegameii to co  I  ti iverSi centri dcl Ciii  tau e.  
tio esempio :  it razionainento dci disChi  die  ronscuite :ii 

tal  d ridaul ti (Ii forni re al Ia  Radio  till disco flhiOVO S0lt111t() 
cl)01 .0  consegtia di tui disco vecc.liio. 

Accenri auia  a queste difficoIti ,  per dire, insomma, che 
s 1,11 11'o  louitiii  da! Iivorare in couid izioiii normal i. Occorre 
II  ('0  rdarl() e  tNl erto Plsel1  Ic. 

\ll'inizio dcll';uhllo la I)irezion.e della  R S I ha fissalo 
11  11,1  serie (Ii  10111 pill speciali che hanno lasciato iln'iuti-

t -oiiIt  hei  progranili ii  I  i:iui. -.i. T;111 ('iiI  I it i  

Per  il  ‚)arlalo: 

liii l'()(l  11111 	1h11:t itulirica 	di 	at lu:i  I  iti 	il 	cm 	I  'iii:i. 
s''lt 	i - li' 	(irr 	rhh 	ilr'tI;t 	Ir;islihlssitrlII,: 



pr})arare  e  tliffondere un ciclo di tre conferenze riser-
vate  a temi eccezionali trattati da conferenzieri di 
valore; 

3. urare ogni settimana una trasmissione  in modo par-
I  icolare, e presentarla sotto  il  titolo di « trasuiissione 

iino  piano>>;  
4. dare incarico agli scrittori nostri di scrivere uua corn-

media  per Ja II S I; 
5. introdurre una rul,rica  in  Clii  si risponda  alle domande 

sensate degli ascoltatori; 
G. stabilire Un sempre pin inlenso contatto con gli ascol-

tatori iii -erv IZit) militare.  

Per la  rnusica:  

1. collaborare  alle  maui festazioui cullurali indeU  e  ne-11a  
Svizzcra ilaliana,  e possihilinente  wiche  nella Svizzera 
interna;  

2. offrire  alle stazioni di Dercunünster e Sottens un ciclo 
(Ii esecuzioni rappresentative (lell'orchestra, dcl coro 
e  dci solisti della  RS I;  

:3. stabulire Wi SeliiJ)FF imgijore CcJUilibriO  ha la huona 
inusica  c  la  nrusica  brillante. 

Vedrenio  in  seguito  i risullati raggiuni  i. Pri ma di occit-
arci dci siiigoli resoconli yogi iai  110  soiferruarci anco ra Un 

tuomento snIl'ultirno punto, dove  si  paila della ricerc.a di 
utia seiiipec lit igliore proporzione  neue trasmissioni musi-
cali. 

1' n 'analisi tiei programmi (laU nell'uitnno meso di feb-
lraio ci rivela Je segucitti cure, Je (mali ditnostrano CORIC 
alla nostra flad io nessuu genere musicale venga Irascurato. 
I nfatti,  in  quel niese (cite puÖ servire d'esenipio ) sono 
stati trasmessi: 33 concerti della radiorchestra,  7  con-
terti corali. 9 esecuzioni di musica (Ja cainera,  9  eSeCUziOlti 
di solisti, 1 esecuzione di uua formazione varia,  40 tras-
tuissioni di dischi :  in totale  98 concerti di buona niusica 
pari  a 43 ore di trasinissioni.  Per  coittro Ia musica bri l -
la n te è  rappresentata con  179 concerti,  pari a 65 ore di 
trasinissioni, COSI suddivisi : forinazioni diverse (filarmo-
tuehe, orchestre. trii, ccc.) 43 concerti. cantanti e solisti 

ti  1 -tIll---!  UI 	tilt lii  130  Ii  t -ttII ----1)11l 	Se coit ~ - ido rim no  (lit  

4:; 



Ilfila 1i1UStC.A bri1!aitti 	(i)IIijIcSL  Ja  iiiiiit  Impid a re, Si 

otrk riconoscere  die  la  proporzione di due  a  ire  in  favore 
della niusica  brillante  non  ha  nulla di  anormale.  

Beitinteso, comwiichiaino queste  eifre a  semplice titol )  
I  formativo, gua rdaiidoci liene dat  I  irare aifrettate con 
lusioni, non illudendoci di aver risolto Un problema che,  

da  quando esiste  la Radio,  tormenta  i  radioascoltatori  e 
(I  iverte  .i  critici  11011  crediatiio (ii errare  se  di,cianio  ehe 
Ja  soluzione  ideale  appartenga  alle  cose dilficili  e  forse  
I in  possi hi Ii di questo mondo. CriI..icare  è  facile. «  Ma  cI 
tritica  e  ciii ica. Pcrchè  la  critica sia giovevole non deve 
sscre fatta  da  getite  ehe, pur  non avendo uiia specifica 

coiiipeteiiza, ru  jene  di poter triuciare giudizi shrigativi, alla 
iegera, aila carlona, sa tutto  e  su tutti :  da  gente magari 
coltissima ,  ma lion sufficienteinente preparata  e  aggiornata  
sui  problemi radjofonica artistici  e  culturali.  La  ciltica alla 
Radio  non puö essere svo!ta, come qualche giornale  ha 
falb,  pubblicando notiziole  e  crilicuzze  ehe  disorientavano  
e  allarmavano  il  pubblico, coufondevano Ic idee, alteravaiiu 

deformavano'  i  giudizi.  Se  critica ut ile  ha da  essere,  la  
ru ica deve affidarsi dai giornali  a  critici competenti  a  

rsoitc  ehe  abliiaiio cognizione di ciÖ  ehe  già dalla  Radio  
stato tentato  e  fatto ,  dci limiti cite Ic sono assegnati,  delle 

I  iiI)SSibilitt  ehe  le sono aperle;  a  persotie che sappiallu 
rescindere dalle 01)injoni personali  per fare pr)prie,  C  COIL 

(rltusiasmo,  quelle delle  folie  a  ciii  la  Radio  si indirizza  
a  Pdi'S01e  cio&  ehe 11011  abhiano l'abito professorale, ma  Ja  
11 ieiita1iti de11'artistt  e  del tecnico che aspirain  ;i  rilillu-
vus  i e a in  igliorarsi ».  

	

Parole  nostre?  Per  nulla! Anche  Sc  ci 	1IIiI;ilu  (1,110  
apposta  per il  nostro arnbi.enje, anche  se  possiaino sotto-
rrivere ogni frase. Abbiamo riportato queste parole  da  

uii art icolo apparso recenternente nel  «Rad  iocorriere » ita-
liano. Cite cosa  ne  possiamo dedurre? Possiamo dedurne  
ehe i  problemi della nostre  Radio  sono  i  problerni di ogni  
Radio,  di tutte le  Radio;  possiamo declurne  ehe  essi non 
pesano soltanto sulla nostra  Radio  svizzera  o  ticinese, 
pesallo sit tulle le  Radio  del niondo. Ii proverbiale  mal  - 
contenlo (ieIJ'aSCO1fttOie  11011 è  fenomono nostro, ma feno-
menu di ogni paese  e  di ogm pubblico. Pcrchè - come 
gmustaniiile osserva  tut  sagace  st udioso di bali problemi - 
114, 11a 	s;il:i 	da 	(-()lIc(rtcJ () riet 	eatr()  u  al 	iiIIematogI;I.f) 

iff 



l'uomo siiigolo ('tssa iii essere avvocato, medico ,  cominer-

(taute, per  diventare seniplicemente puiihlic.o. Alla  Radio  
jiivec l'ascoltatore resta avvocato, medico, commerciante, 
alla  Radio  noii vi  è  pubblico. Ognuno rirnane una indi 
vidualità marcata, capricciosa, ribelle, insofferente di  dis -
ciplina - iion perchè gli manchi magari ii rispetto  per  
l'opera d'arte, ma perchè  in  casa propria l'uomo vuol essere 
paone di vivere .secondo  i  propri gusti  e  non secondo 
qucili amininistratigli dalla  Radio. E a  pensari bene clii 
potrebbe (largli tutti  I  torti? 

Con queste corisideraziotti generali  e ferse  non del. tutto 
superfine, vogliamo ritornare rnodestamente al nostro corn-
iito  e passai-o iii rasstiia alcuni  p  rogramnn  e  fat t.i 

La  musica  

Lo srw , st)  atino tadiofonico  ha  realizzato,  1)e'  cjuarito  
1  ig tarda  la  ni usica,  la  preoccupazione dci nostri  Maestri  
di elevanic costantemeule  it  livello, chiarnarido formazioni  e  
oilahoratori niusicztii  a  cOu1j)itj irnportanti  e  rappresen-

tativi. 
Otmar  Nussio  ha  impresso at programmi  it  segno della 

-it;t operosa personalità; oltre alla direzione di molti con-
riti sinfonici di tono elevato.  ha  affidato alla Uadio-
irchestra  e  agli esecutori 1)arecchie cOmpoSiziom prOprie. 

alcunc  delle  quali  in prima  esecuzio.ne , sottolineando cosi 
nita  delle  sue principali intenzioni: quella di presentare 
niusiche contemporanec, specialniente di compositori sviz-
zen.  E  insieme  a  queste sono state interpretate  to  compo-
sizioni dci  Maestri  nostri dcl passato,  ehe  una solerte 
quanto recente ricerca  ha  rintracciato  net fondo degli  
a  rchivi,  o ha  riscattato  da  una ingiusta dimeriticanza. 
Inoltre , in  armonia con uim dci cornpiti generali della II  S I, 
è  state  date  larghissinio spazio aJia voce musicale deIl'Ita -
I UI,  itelle  sm- mit  importanti composizioni autielie  e  
It v)Ilerne 

Quet  i  jiidirizzi gineral  i  Si ritrovano nell'attività musi -
alt  dcl  Maestro  Leopoldo Casella,  ehe  si  è  alternato con 
)ttnar Nussio con Walto r Lang  neUe direzione  d('1  1,L 

IUt1 Kr(htt  v;.  



Un avveniinento Iii portatt eceezionale  ha irnposto  it 
iiostro rnassimo coinpiesso istrunientale  all 'atteiizione del 
iiiondo musicale : Ic Settimuie di Lucerna, ehe el)bero luogu 
nella seconda nietà dcIl'agosto 19 1 . La terza ediziorie di 
questa manifestazione artistic.a si è svolta in  Un china di. 
iarticolare interesse, dato ehe, accanto a lla nostra  Radio-
erc.lFestra e at nostro Coro, vi collahoravano l'orchestra 
della Scala e na irnponente gruppo di cantanti, sohisti  e  
registi teatrali del viciiio Regno. 

La Radiorchestra ha eseguito a Lucerna la musica per 
il Combattiniento di Tancredi  e Cloriiida » di Claudiu 
i\Ionteverdi, la « Serva. padrotia » iii U.  B. l'ergohesi,  e « Le 
1etit.s riens » cli Mozart, inetitre  it Coro delia  R S I, sotto 
la guida del Dott. Edwin Lührer,  ha offerto una versione 
ainorosa e Comnpiuta ilella « Missa l'aschalis » dcl grande 
\Eacstro svizzero  Ludwig Senf!. L'imnportammza di quest;t 
rassegmia inte rrmaz ionalc, at  [a qual e [a nost ra  Radio io  ha cos i 
vivamento paitt'  j1  )atc),  6 501101 neata chill' unaninme app n z - 
zautento do! pubbi  1(0 C  della critica. 

L'estate dcl i9 4 , ,  prima delle vacauze d•ehl'Orchesi ra, 
alhiaino collahorato a  tilt ciclo  di (ItlaltrO  coucerti tiellimi-
cantevole temiula cli Lucimmo, sopra Jo speccliio tranquillo 
dcl laghetto di Sordngo. .l'urono esegimite  e trasmnesa 
mu usiche di iioeclierimmi, \lozart, Dvorak, Schubert,  Beet-
hoven,  Grieg e Wagner composizioi ii t utte in arinonia col 
a ii tiere id illico delle Serenale all 'aperto. 

L'attivitt dcl Coro dell;t  R S I nomi è stata meno intensa 
m& ineno interessante. Quesla nostra formazione vocale , 
dfidata alla guida  intelligente ccl appassionata del Doti 
ldvizm Löhrer, si è an(lata specializzando in progrzurlmni 
(I(11Cj. che mneglio si I)1stano  all'esectmzione delle poderose 

'I  ere corali dci grandi Maestri. Cit lamo Je sei Messi solenn i 
ii Haydn trasmnesse in cohhegamento con Beromünster, i 
ihn de \iadrhzahi cli i\lont.everd i, i « i\Iaestri della Cappolla 
istimia »‚ ic « Musiclie della I 'assione »‚  I « Celehni camiti 

ltIflore ». Scm pre mmelhe caratteristici  forma del dde appar-
\'ro progranmini (lemlicati ai « Popoli  c i lore canti » Sviz-
zera, Itahia, Germania, F'raiicia, Imighillerra. t.n prograrnnia 

i iarticolaro significal.o fu qucllo delle  « Ispiraziomii dye- 
Ii  die  »‚ nel quale it Coro e 1 'C)rcliestra della R S I hanno 
ii terpretato miisicli.e  die  alcuni grand i 1\Iaestri hauno 

umiposto durante it lore soggiorno wd nostro 



Aiic lie la,  iii usic.a  da  CaJIICIa  è state iart1colar111e1to 
(tilala. 11 Maestro e piamsta \Valter Lang, iiostro co ll a-
I ratore dal  I.  gennaio  1942, ha portalo l'impronla de]Ia 
sila  forte  1)ersona11tL  di inusicista insigne. Ricordiaino 
p nina d  tul.to Ia sua magistrale interpretazionc del 

I alo hen temperato » di U.  S.  Bach, in wi ciclo dorneni-
n;iI  ehe  Si P1otrtsse dalla prirnavera al!.'aiiluiiiio 1912. 

11 Trio di Lugano ha eseguito mi « Ciclo di Trii di 
in 1iositoni svizzeri »‚ d4dicalo alle inusiclie di H. \Iuser, 

K.  H.  David, Müller v. Ku l m,  fluch. Flury, \Villy.  Burkhard, 
Giuseppe Lauher, Jaques-Daicroze e Walter  Lang. L'appas-
sionato anirnatore del Trio di Lugano, Mo. Leopoldo Ca-
s4 11 a, Si presentato talvolt.a come piaiiista ; ricordiamno umia 
-tnsil)ile interpretazione  delle « Scene infantili » di Schu- 

;iii  n 
I)iirante  i primi niesi dcl 1943 ]a Radio della Svizzera 

ía! ;wa ha ofierto un ciclo eccezionale, riservato a qualtro 
Ira i anigliori pianisti svizzeri: Franz Joseph  Wirt. W alter  
Frey, Adrian Aeschbacher e Paul Bautngartner; i quahi 
I anno in terpreLito, con quella niaturità ehe Ii ha lath 
(onOscele cd apprezzare aticlie  OltPO i  iiostri ecinfini, alcune 

lend ide corn posizioni dedicate  a quel sensibihissi rn o  e 
Ii Ificihissimo istrumento ehe è  il.  pianoforte. 

Oltre  alle produzioni di esenutori di professione vanno 
itati i inusicisti e la societh  locali che haiino offerto  Ja 

hro inigliore cohlahorazione, degna di nola è la huoiia. 
volontà e Ia passione per  la,  niusica colle quahi  i coniplessi 

i solisti bocali hanno porlalo  at  nostro microfono  ha 
iiiusica adatta alle loro formazioni e  la  nota del foiclore. 

Ii varietà  

S idei du al piti modesto I ivehlo dci programmi di 
inictjL, è pur  nec.essario dire chic anche qui Ic cose non 

vaiino senza costanti sforzi: SiCCOffiC si tende a ulia qualitk 
die,  n-el suo geiere, sia decorosa.  E 1)otretiiTlio segnalare 

iialche fatto che viene a conferinare I'esito positivo di queghi 
!orzi: Ia lama della nostra « Radiosa » chic orniai è Collo- 
ciutissima anche oltre Gottardo (recentemerite  i. -ta1a incisa 

d:tlla « Voce dcl Padrone»,  ehe è lirova di una yoga ehe 
1ra1uiS0Hi lriIIanti eeiite cia  1101 
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o per not (la Vati  studi della Svizzera inlern;t, da Ziirigr, 
Losanna, G iuevra e liasilea: quasi im con froiito Ira  11 
nostro modo e cjuello dci nostri coiifedcrati nell'allestire 
SpettacOli del geilere. 

Aiiche si pOSSOflO segnalare le serate di carattere 
nostrano, dove  la poesia dialettale s'è preentata insienie 
alle produzioni di suonatori e cant.anti popolari. Infinc, It.- 
riviste cic.liche della domenica : Je undivi pwtlate della. 
fantasia « Le mule e una riotte in dieci e nit giorno »‚  o Ia 
dozzina di trasmjssioni della classica rivista italiana,  d 1. 
CJrSarc) azzurro ». 

Ii teatro 

L'anno radiofoiiico trascorso  a  stato per i preposti alle 
trasmissionj leatrali im anno di passione, di allegra soffe-
renza. Le sc.arse disponibilita finanziaric e la conseguetite 
riduzione (Tel nurmero degli attori professioiiisti da un lab, 
e, dall'altro lab, l'eccezionale frequenza di bali trasrnissioii I 
miecessitata dalla varia fortuna di un programrna ncd quale. 
per forze mnaggiori e per ragioni imprevedihili, non sernpm'e 
Si son potute attuaie Ic prime intenzioni, lianno contribuit 
a rendere insolitarneute difficile la vita ai registi e ai loru 
tollahoratori: i quail tutti sono ciononostante riusciti a 
simperare Todevolmente i molti ostacoli - quel ii verl I e 
(Ilelli nuovi -‚ senza fiacchezze e senza rinunzin. 

Bicchissimo come  not mai è (1 unque stato il  Tel  er  )Fl  
o  assai nieritorio To sforzo positivo di quanti ne hann' 
;i.ssunto la respons.abilit.à artistica. 

Sc cosi possiamo esprimnerci, tut.i i genüri e sot.togeneri 
della letteratura drammatica lianno, negli iiitiini tempi, lath 
Ja coda davanti al filtro del microfono; opere ciassiche 
momantiche, coininedie horghesi e poerni drammatici, teatro) 
d'avanguardia c teatro antico. Fra Ic cose trasmesse degite 
di special nota - le prime  die ei  tornammo a mente -. 
(itiamo Ic shakespeariane «AJlegre Spose di \\riflilso l. »‚ «  La 
muota» di C. V. Lodovici, « Veronica » dello svizzero Charles 

« Bassano, padre geloso » di Massirno  Bontempel Ii, 
Fantasio ». di Aifredo di Musset, «La c.orda Si SCZZU dovc 
1im'm sottile »‚ di Turghieniev, eec. ccc.  
Molto piCm nurnerose che non nel passato 	m 	state 

injitre Ic trasmnissjnni di lavori (_llal(iiIIatiCi 	ti'itti nI)lIU_  
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siLuneiite 	Ia Uailin 	dtlla  x- -Aiditit Ift)et i('a (Ii (jilesta 
ii uova farina tl'arte selIIl)rano orrnai  pei-suasi wiche  gli 
scrittori italiani -  i  giovani,  soprattutto -‚  i  quali, recen-
Iemente, ci hanno  dato  cose di ottirna fattura, di ecce llen.te 
islirazione  e,  talvolta, di squisita poesia.  

E  basterà ricordare  la  splenthda  e  delicata favola di 
Diego Fabbri, «  11  pmto »‚  la  crepuscolare rnagia del « Viag-
gio di Stefano Blake», di Roberto  de  Monticelli  e i  fanta-
siosi drarnmi di Riccardo Marchi.  

Per  quanta concerne  la  produzione nostrana, possiarno 
dire con soddisfazioiie,  ehe  it  posto  da  essa occupato negli 
ultimi programnii della  R S 1 è  stato assai maggiore di 
qiiello degli  altri anni. 

\ecaiito  at  capolavoro di Charles Gos, «Veronica», già 
ninzionato, sono slate trasinesse vane composizioni di 
Altiedo Geh r , Adolfo Saager, Sergio Maspoli, Renato Regli,  
I  eto Roedel,  Orlando  Spreng,  Enrico Talamona, alcune  
delle  quali scnitte  in  seguito all'incoraggiante iiivito  a  
(juesta panticolare forma,  di collaborazione, dirarnato dalla 
II  S I  agli serif tori ticiriesi. 

L'attualità 

Li ire aLl ualiUl attualmejite sigitifica puntroppo  dir  
guerra:  e  to  quattro Irasmissioni dell'Agenzia rielegrarica 
Svizzera vengono ogni giorno  a  nicordarcelo,  p'  iiella loro 

ni  a  dichiarataniente irnpassil)ile  e  lontana.  

In  questo troppo  vasto  cainpo  it  nostro sforzo si & di-
rettu, vorremmo dire, con felice opportuni ta, - verso una 
pii ampia informazione dell'ascoltatore. S'è cercato, iiella 
rubrica «Spiccioli »  die  segue  it  notizianio serale, di orien-
tare wi poco l'ascoltatore ne-11a,  nidda di norni di fatti  e  di 
liaesi che Ic notizie fan turbiiiare quotidiariarnente davanti  
a  noi ; di fare un  p0'  di luce sn quell'incessante cinemato-
grafia  ehe  niette  a  dura prova  ja  cultura storica  e  geogra-
fica dE ognuno.  It  microfono della II  S I ha  cercato,  e  sia  
pur  con qualche comprensilnie affanno, di seguire l'impre-
vedibile rapidità dci mutainenti, di tener dietro  at  C.orso 
veloc.e della guerra, passando dalle sabbie deIl'Africa  alle 
steppe  della Russia, dai porti francesi  alle  marloriato 

In 



titt't italjaiie: li1eieiu1() net cuiiiiiieiilo  C  iiell'il!ustrazinne  
1i  paesi  e  di notizie qualclie  p0'  di calore uinano.  

Tale  appunto era  it primo proposito di questa rubria, 
itiesa  a  iiiettere  in  evideiiza  la somma  enorme  di dolore  t 
di sacrifjcio  die a  volte, l'abitud inc aiutando, non si riese 
pii  a  scorgere dietro l'impersonale impassibilità deUt' 

OtiZR ufficiali, dei comuiiicati  ehe  coiideiisatio  in poeli 
arole Luito eroismo  e  tanto sauguc;  netter  quelle  seccho 

;irole  in  spiccioli, appunto  ...  E  certo !'incalzare degli 
;t.vveiiitnejit, (JUeli'iIlCeSSalIte accavallarsi di rosI vari4 
furtune non sempre  ei  ha  concesso (luella riposata calma 
(lie  Cl  Si proponeva; ma Si vorrehhe dire  ehe  it conlpit() 
svolto iton  è  stat.o Seliza risultato, l'int iesse  Hie  tl  i a  
( nil » Jiaii sollevato  ne è  SiC  UFO  iudice. 

1)'al tm parte non abbiamo tl il ilCiltira  U  (11 titi  I  
Ia c 	andezza della guerra  ehe  scouvolge ii ioudo,i 	m  
spetlacolo del tenace lavoro svizzemo : lion abb jam  per- 

d  utu nessutia occasione di melter l'acceiito stil valoro  
e -einplare di certe grandi iiuziat ive. Come  Ja  vast;i urga-
iiizzaziono della Croce Rossa hiternazionale  

IL  nostro microfono s'è introdot  to per  priino imel  I' 
lose  caverne che ospiLino  la, graude ceiitrale elettrica di  
I  unertkirclien,  it nostro cronista s'è arrainpicato su fino  a  
I4eytroii  per  raccontare agli ascoltatori (IdEa  R S I Ja  triste 
storia di Un villaggio vittirna della montagna. Nella stessa 
di rezione, iiiterviste  e  cronache (direUc, quand'è stat.o  
I  i )ssihul) son venute, a  illustrame nei snoi v.tri aspeti  i  Ia. 
vita  e  l'ittività delta iin-tra vizzera  e  del Tieiii. 

Le rubriche 
L'anno radiofoiiico  die  s'è appena climso ha  matitenuto, 

iiei confronti  delle  stagioni precedenti,  quelle  rubriche  it 
cui interesse non Si esaurisce  mal : le  (Noci ( Von del Grigioiii ita-
I  lano »‚ « Casa nostra »‚ it cautuccio (Ii  a  Lurciola »‚  per  la 
ricreazione  e la  giola dci nostri piccoli aseoltatori.  Neue  
prime ore della sera di ogni lunedI  it microfono 6 passato 
dall'« Orientazione agmicola » bonariai,  e  ahbondante di sug-
gerimenti pratici al « Fronte  interno»: rub rica questa  ehe,  
insieme alla  <<Vita  inilitare »‚  è  una testimonianza (let VIVO 
contat  to  ('lie (>SiSte tra  i  nostri soldat.i  o  Ia vita nivile. oiio 
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jure  contiuuati i  cordiali col!oqui « Da  doiina  a donna »‚  it  
(iro d'orizzonte»  e le « Satire  ianocue ». 

Accanto  a queste trasmissioni regolari, ehe fortiiano  it  
f uido strut turale dci nostri prograinmi parlati, altri cicli 
devono essere segnalati. Talvolta tin ciclo  da  noi introdotto 
er ragioni di attualit h  o di varietà, acquista utia sua vita 

jarticola.re:  C  Ci Si Coflviiiee della sua efficacia mediante 
;u1 cAostante controllo che, in un inodo o nelI'altro, si 
t.atii1isce tra  la  Radio e  it  niondo degli ascoltatori. Questo  

t,  seuz'alcun dulihio,  it  caso del «Microfono risponde »‚  ehe 
tiella seooiida metà dell'anno in esarne s'è visto affidare 
two dci posti piI  in vista  nei  iiostri programmi. Una specie 
di smipatica acculetnia, questa rulirica: periti  (e lion è 
it  caso di far dei compinnenti) nei phi svariati rami del 
iiostro sapere, cosI vasto  e nello stesso tempo cosi angusto. 
(051  incapac.e di soddisfare a  fit  di logica gli interrogativi 

Ill profondi  ehe  it  mistero ía nascere dentro di noi . . . Ogni 
acO!ta1Ore l)U) inviarciuna domanda scritta;  e  la  nostra 
ticcola Accadem ia,  pur possedendo cognizioni precse, sa-
uii rispondere con (judla cord ialità che ha tono di farni-

il iare colloquio co! ricliiedente. Rubrica ehe in priici plo 
faticava a trovare i « clienti »: ma  die  poi ha saputo im-
lorsj, forse appunto grazie a t  tono dci suoi simpatici acca-
(1(ifl iCi.  

Per parecehi mesi, ogni mercoledi  it  nostro microfono  
ha riservato uiia mezz'oretta  a  un programma che Si  O -

trelr)be chiamare « d'ispirazione »‚ ne t  quali  i nostri colla-
loratori, col sussidio delta musica, hanno fatto « Viaggi »: 
in paesi dat profumo musicale e nostalgico, oppure de.ntro 
la poesia di tin soggetlo: dalla proustiana «Ricerca del 
tempo perduto » alle « Rotaic »‚ cosi rieche di equivalenti 
itiusicali; e poi « Passeggiata in stile liberty »‚ « Rapsodia di 

1aaioiie »‚ « Fontane», « Taccuino di un soldato »‚ « Pasto-
ialo » e «Pescatore di Chiaravalle ». Con questo ciclo è 
inaturata l'introduzione di un genere radiofonico di notevole 
efficicia : la trasmissione niusico-parlata. E i programmi 
di questo scorso anno di attività ne fanno testirnoiiianza 
iamo andati preseiitaiido componirndnti del passato e dcl 
rescnte niusicale, p receduti da nit c.omrnento interpreta-

livo e ahbiatnc) iiit rodotte Ic « Serale musico-letterarie ». 
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Conferenze  e  letteratura 

Quaticlo alla fine dell';uiin 	alnhiiiiiistrativo.  11011 solare.  
tiieiido Ia buolLa tradizioiie, Si tinui le soinnie  e  si con-

sidera c.onsuntivarnente qualito  s'  fatto nei dodici mesi cli''  
ei  stanno  alle spalte,  it prinio nioviniejito  è  sempre  quell'  
di una fastidiosa delusione:  taub  vaic dirlo senza troppi 
iiri .  E  difatti, paragonando tutte Ic fatiche  e  it darsL 
iflorno  a  qinulto s'è positivamente concretato  e  realizzato , 
non c 'è  da  rallegrarsi tro)po . . Neninieno, poi,  da  darsi  
in  braccio alla disperazione: ehe le cose uniane vanilo 
slippergill tutte oosi, specie quando Si tratti di impres' 
necessariainente collettivo.  E.  richiatnando alla mente tutto 
quanto  ha  rieiripito questi dodici niesi, - l'escogitare temi 
da trattare, 1'iiientare - etinlobogicalnente - clii Ii sappi; 
svolgcre  e  presentare come si tleve,  0  Ic proposte  Je dis -
(Ussiofli gli accoriiodamenti,  e  Ic idee ruodeste  ehe  si rivehui 
leconde, gerrnmandone  altre e altre, Je  conoscenze Ic espe-
iienze ic prove  ehe  si son latte,  in  fouido  ci si ii@tielil.ie  
i.,ie}ie rallegrare. 

Lascianclo  da  itrte considera zion  i  del gene re (cli  e  non  
SILO  fuori posto, bisogna audio rifloitere  in die  condizioii  i 
IL  troviarno  a  lavorare . . .)'  e  venendo  a  qualehe  dato  con-
creto, net cap iiolo della conlerenze cicliche (una novità dcl 
programina dello soorso inverno  è  slate  il ciclo di tie coni( , -
ienze su un argonnnto), riotererno alcuni soggetti altuali eh  
SOfl  stak proseutati al nostro micrufono. L'arc.liitctto Hill) 
Tami  ha  traltato tin probleina acldirittura scottante, Gucir a  
e  arcliitettura, niet tendo  in  evidciiza  IC  (Ilfficoltà create dalh 
(OlidiziOni attuati  C  hisienie,  Ic soluzioiii nuove  ehe i  
costruttori liamio escogitate, visto che la necessità, ogi 
come senipre, aguzza l'ingegno; sulla contabilità  ha  Par1 0o 
it ragioniere Viseardi;  e  J'onorevole Riccardo Rossi  ha  
tracciato Un rapido quadro, prcsente  e  avvenire, dell'ind  U -

stria ticiiiese. '[cmi imieno attual  I, se  si vuole,  o  meglio 
di costante attualità, furon trattati  da  altri confereuzieri: 
Ia storia della scuola ticinese  e la  sua attuale efficienza 

it tema  ehe  it  Capo  della Pubblica Educazione, onoro-
vole Peppo Lepori,  ha  illustralo  in  tre conferenze concise  
e  concrete;  it professor Silvio Sganzini,  die dinge quell'  
opera,  ha  presentato ai nostri ascoltatori carattere  natura  
'  SC-0110  (111  vo(al(nlario dci cohrIriti  e  pittoresthi  d  iale  I  



dcl heino.  Nel cainpo dtila storia segnaliarno una rievo-
razione, fatta dat professor Ilianconi, delta scoperta  dell'  
\rnerica, di cui ricorreva it  450. 0  anniversario, considerata 

prattttttc nei suoi effet.ti  e  negli aspetti tipici della vita 
iineric.ana d'oggi;  c  tre figure rninori dcl IUsorgimeiito 
it aliano pr•ese.itate  da Luigi II usca. 

Di J)Ilraliiente lotterario non si  ebbe  che  it  ciclo, assai 
interessante,  dci Ricordi di  G.  B.  Angioletti;  e  questo Ci 
erniette di affermare come il tema pratico  0  largamente 
olitico prevalga seinpre piti  a!  microfono. 

Venendo  all e  conversazioni,  it  primo posto  to  darerno  a  
quella che ogni donienica  it  canonico  Mario  Galfetti tiene 
tt Un tern a religioso: con un'aderenza sempre maggiore  alle  

'iienze del microfono. 
ul virtuosismo  o  it  heI canto  ha  parlato uno dci pi1 

chlari  rnusicologi i:tal iani d'oggi, Fausto Torrefranca;  e 
1  accadeniico Farineili  ha  voluto questa volta farci guardare 

II 'anirna  e  alla vita dci vegelali . . . Tan  1.0  per poter far 
Inc nomi di studjosi ilaliani. - nomi  die  uiia volta era 
usi facile alliiieare stil foglio . . . Perchè l)rol)io,  tra le 

jiCi evidenti con.siderazioni  die  nascono  in  questo bilancio 
OIISUfltivO delI'anno,  è ehe  sianlo ridotti  a  vivere pressochè 
selusivamente  delle  forze dcl paese : cliiusi  in  casa  e in  

iltia casa piuttosto stretta  I 
Ma  bisogiia dire  ehe,  tra  i  conferenzieri  (he  Si SOIlO 

;ivv iendati at inicrofono, non ruancano nomi  bell issimi : 
lasterebbe Un accenno ai colioqui brevi di Francesco 
(Iiiesa  per  dame  la  prora.  C  rudo Calgari  ha  presentato  it  
niagtiifico libro  La  mia patria, frutlo (Ii collaborazione eseln-
ivarnente ticinese,  ehe per Ja  pnina volta esce  in  i.ta1iano 

.ull'attività della benenierita Nuova Società Elvetica  ha  
arlato Armiiiio lan.ncr.  La  poesia dialettale  è  stata rappre-

-ntala dai migliori: Giovanni J3ianconi, Sergio Maspoli, 
FnricAD Taiamona;  e continuando si infittiscono  i  nomi dei 
iiostri collabomatori, dale novelle dello  Spreng alle  con-
versaziolu su terni sociali (let  I  'ouorevole Guiul ielmo Caneva- 

(laib note deII'onoreoIe F'ulvio Bolla  alle  considera-
Zifli storiche di Adriana liamelli. 

.\lettere rno l'accento su una produzioiie di Renato Regli ,  
l):ivel.  per  sabulare un  elegante  riostro collahoratore  ehe è  
trial :iIla  u1:.  lia II iii li:t rillulliat)  a  niantenere 



1fttioc r'Iaziuni COt nostro  5111(110; 1' 511  [lIlt Il()Vtlla.  (IL  
ho  Ortelli,  Mio Padre, segnalata dat Premio Lugano 1943. 
A proposito del quale ci rallegriamo ancora una volta. 
Cue sia st.ato assegnato a un riostro funzionario ehe dall'ar-
clijyjo musicale è passato, quasi conteinporaneamente al 
jiremio, aila sezione del parlato. Felice Filippini, col suo 
Signoro dci poveri morti, s 'è di colpo iniposto aIl'attenzioin 
(1(1 pubblic.o e ha preso Un  bei posto fra gil scrittori 
I icinesi. 

E con questi accenni chiudiamo  il  succinto resoconto stil 
iinstro  (10(1  i(CSifliO aflflO di attivil  t.  



3.  Beromünster  

Allgemeines 

\V jeder) icici i wir  vorerst kurz eine schon in früheren 
Jahresberichteii gemachte Feststellung: Zwischen dcii drei 
Studios von Berornürister besteht eine weitgehende Arbeits-
einteilung; die Darbietungen von Basel, Bern und Zürich 
dürfen nicht einzeln gewertet werden, die Programme des 
I 4mdessenders sind als untrennbares Ganzes zu betrachten. 
Allerdings: über die Arbeit von Beromü.nster zu sprechen, 
ist, im Hinblick auf die durchschnittliche tägliche Emis-
sionszeit von ca. 10 Stunden, multipliziert mit 365, nur 
andeutungsweise möglich. 

Die Aufgaben, denen sich die drei Programmleitungen 
von Beromiinster 1942/43 gegenübergestellt sahen, waren 
durch die Kriegszeit und durch die besondere Lage der 
Schweiz bedingt. Die Programme mussten im weitesten 
Sinne gegenwartsnahe sein, was besagen will: eindrückliche 
l)okumentierurig der nationalen Einstellung der Schweiz im 
Verhältnis zum Weltgeschehen nach aussen und nach innen, 
Stärkung des Vertrauens der Hörerschaft in. unsere Be-
I örden und ihre politischen, kriegswirtschaftlichen und so-
zialen Organe, Aufrechterhaltung des Geistes der Humanität 
und der Gerechtigkeit über die Grenzpfähle hinaus, Ver-
mittlung von Kulturgüterri auf dem Gebiete der Kunst und 
der Wissenschaft, Schaffung von programmlichen Möglich-
keiten zur Entspannung und zur Erholung, zur Ablenkung 
und zur Zerstreuung, zur Erbauung und zur l'nterhaltung 
-- ein vielseitiger, sich hie erschöpfender Aufgabenkreis. 

Die Arbeit eines Jahres liegt hinter uns. Sie trug Bero-
münster viel Anerkennung, aber selbstverständlich auch 
Kritik ein. An ausländischen Verhältnissen gemessen und 
im Hinblick auf die kleinen Programmstäbe der Studios in 
der deutschsprachigen Schweiz eine sehr respektable Lei-
stung. Zudem leisteten viele Studioleute während der Be-
ricltsperiocle Dienst im Wehrkleid, und die Progranim- 



dispositionen  wurden hunderte von Malen durch Aufgebote, 
von denen die Mitwirkenden betroffen wurden, d urchkreuzt. 
So ist es recht wohl verständlich, dass manch eine Sendung 
vielleicht nicht SO gelungen ist, wie sieh dies die Direk-
toren gevünsclit hätten. Im grossen und ganzen aber zeigt 
das  Berichlsjuiir,  dass mit äusserst ei i:  its:  z  tint 1 In  i[ recht 
scltiinem  Erfolg g  riteitet  wurde. 

Die musikalischen Programme  

Studio-Konzer/e  

Im Rahmen der musikalischen Programme des Laude-
senders Beroniünster nehmen die Studiokonzerte nach wie 
vor den grüssten und für den Rundspruch verpflichtenden 
Platz ein. Von den studioeigenen Klangkörpern kommt 
dabei vor allem dem in Zürich stationierten schweizerischen 
Radioorchester die repäsentative Rolle zu, welcher dieses 
in jahrelanger Arbeit eingespielte Ensemble auch im Be-
richtsjahr nach Möglichkeit gerecht wurde. I.)ahei sind die 
an (las I ad i;oorchester gestellten Anforderungen sowohl 
in künstlerischer Beziehung als auch hinsichtlich (Icr zeit-
lichen Beanspruchung seiner Mitglieder ausserordentlich 
gross. Als besonders wertvolle Neuerung im Bereich der 
musikalischen Darbietungen des zur Hauptsache und bis 
Zti  seinen' Rücktritt von Hans Haug geleiteten Orchi-
st ers seien die sonntäglichen Abendkonzerte erwähnt, die 
sich rasch allgemeiner Beliebtheit erfreuten und seit ihrer 
Einführung die Hörer regelmässig zur gleichbleibenden 
Stunde mit guter klassischer Musik erfreuen. Neben diesen 
gewichtigen in usikalischen Veranstaltungen, die neben Hans 
Haug auch Icapelimeister Hofmann und verschiedene Gast -
dirigenten am Pulf sahen und vielen Solisten 1ieleenhei 
zum öffentlichen Auftreten gaben, bestritt das Radi rli - 
stet' eine grosse Zahl von Unterhaltungskonzertcn. 

Trotz der bereits angetönten starken Studio-Beansjrit-
cluing konnte sich das Radioorchester nach der im ver-
angenen Jahre a usgcb:u:iten Zusammenarbeit mit (icr rF on  - 

Italic in zwei öffentlichen Konzerten im grossen Ton.halle-
saal dem Pul)liki,ufl vorstellen, einmal zusammen mit dein 
'!'onhalleorchester, einmal allein. Sodann konzertierten beide 
0  rettester viermal z  usa Inmeli. zweimal unier  I.ei  I  ung  von  



ängler. ejitinal tiiiter Dr.  V.  .nireml)r. \\ illiIiii  lnrtv  
und einmal unter  hans 11 aug.  Auch spielte das Orchester  
iii  zwei Aufführungen des Bruckner-Zyklus  voiii  Frühjahr 
1943. Ferner wirkte das Orchester an einem  grosseut  Fest-
konzert  zugunsten  (1t'i' Nationaispende  in Luzern unter 
Leitung von  (Jthniar Sclioeck unit,  an der Uraufführung von 
Hans Haugs Oratorium  «Michuelangelo»  in Solufhurii und 
an der Aufführung der «Jahreszeiten» von H aydn  durch  
den Lehrergesangverein Zürich. Sodann spielte das Orche-
ster im  Ilahinen  der grossen  \Vohutätigkeitsveranstaltwig  
der «Helfenden Kunst» in der E T H in  Zqrich,  stellte sich  
mi  Januar 1943 in Zug vor und konzertierte  un  Februar  
rstinals  in Basel zusammen mit dem dortigen Orchester. In  

den Monaten Oktober bis März spielte das Radioorchester  
egeinuassig  am  DiensLi.g  im Stadttheater Zürich zur Ah -

liisun.g  des an diesem Tage durch Konzerte anderweitig in  
-pruc.h  genommenen  Tonhal leorcliestcrs.  
Nach wie vor bestritten die Studios von Basel und Bern 

mir ihren eigenen Ensembles die  ül)rigcfl  und nicht  mindi  
wertvollen musikalischen Programme  Beromünsters,  wobei 
sie vor allem der Kammer- und Vokalmusik liebevolle 
Pflege zuteil werden liessen. Das Studio Basel bereicherte 
das Programm seiner  Studiokonzerte  durch  ilerheiziehung  
der Basler Orchester-Gesellschaft, unter deren Mitwirkung 
eine Oper von Carl Maria von Weber «Die drei  Pintos  
Das Märchen vorn Aschenbrödel» des Genfers Frank Martin  

ii uid  verschiedene  Orchesterkonzer t e,  wovon eines unter der 
Leitung von Ernest  Ansermet , gesendet wurden. Als bi , - 
sotiders wertvoller Zyklus im  Ii  ahmen zahlreicher  anderet  
periodischer Darbietungen (Die Flötensonaten des  SignoN  
Sehers; die Etüden von  Frédéric Chopin; Slandartwerk'  
der  Cemhalohteratur;  die sechs  rfrosotten  für 2 Oboen 
und  Continuo  von Händel; die Winterreise von Franz  Schit-
bert;  alte Balladen und Legendenlieder aus  (icr  Schweiz 
(las  Musikiehen  im Jura; alte und ältere Tanzweise n aiu  
dem Engadin u. a. in.) dürfen die Sendungen hervorgehoben  
werden, die das Studio Lugano gemeinsam mit  (1cm  Studio 
Basel dem altschweizerischen  Liednieister  Ludwig Senf! 
widmet.. Als weiteren Zyklus von besonderer Bedeutung seien 
die sechs grossen  Festmesscn  von Joseph H aydn  erwähnt, 
die das Studio Lugano im Einvernehmen  mi  I (leiii SI mi  ho 
Basel über dic,  Antennen  Beromünsters  gibt.  



So(la(  11 1)(-)t die .Jalirhuiuleitfeie r des E idget ssisclien 
Sängervereins 

 
dein Basler Studio Gelegenheit zu besonders 

interessanten Veranstaltungen. Nach wie vor brachte Basel 
teils altbewährte, teils neugebildete kaininermusikalisch 
Ensembles zu Gehör und gewährte verschiedenen Unterhal-
tungsensembies Gastrecht, wobei für eine Anzahl von Unter-
haltungssezid ungen verschiedene Ensembles ad hoc zusam-
niengesLeilt wurden. Neben dem Lausanner Streichquartett 
wareit im Studio am Rhein wiederum, trotz der immer 
grösser werdenden Reiseschwierigkeiten, namhafte auslän-
dische Musiker zu Gast. 

Das ganze Jahr hindurch wirkten in den Basler musika-
lischeii Programmen die bewährten Vereine der Stadt und 
aus dem engeren Einzugsgebiet mit. — Von den zahlreichen 
Einzelsendungen sei als besonders bemerkenswert eine 
\\eihnac.htssendung  hervorgehoben, die populäre \Vei h - 
nachtslieder aus verschiedenen Ländern des Kofflinüllts iii  
der Originalsprache zur Aufführung brachte. 

Dein Studio Bern standen 	iederum als studiocigene 
Emrsembes  das Vokaiquarteit. la Klaviertrio und das eigene 
I nstrumentalensenmhle zur Verfügung, die zusammen mit 
einem halben hundert verschiedenen Chören, 9-I  \rok..0 
soIiten, 54 Pianisten, 29 Geigern usw. wesentlich zu der 
\ ie]heit und Vielseitigkeit der musikalischen Programme 
(los Land.essenders beisteuerten. Nachm wie vor pflegt das 
Studio der Bundesstadt mit grosser Liebe und gutem Erfolg 
(hO d rarna tische Musik in Stndiohearbeitung, wozu ihni 
humor das Berner Sladlorchesler in seinen verschiedenen 
lesetzungen zur Verfügung stand. 34 Studioopern und 
)jereI ten, Querschnitte daraus und Singspiele, bearbeitet 

ii id einstudiert von Kapellmeister Christoph Lenz, dazu 
1 grössere Stud iokonzerte siUd Bonus Beitrag zum muisik;t-

1 sehen Prograinumi Boromnul nsters, abgesehen von zalilreirhieui 
uusikalischuemm tieh.ertra.gungen. 

Man hört  11111 , 11f111 wieder den Einw:ln(l das  II  ad jii komnin o 
dem Musik-Bedii rfn is des einfachen Mammuies und damit 
des Grossteils der Hörerschmaft - noch nicht in genügendem 
Masse entgegen, indem die in usikalischmen Sendungen vor-
wiegend für den anspruchsvohleren Hörer abgestimmt seien. 
\V ic sehr solche negativen Beurteilungen neben das Ziel 
schiessen, mag eine Mitwirkenden-Slalistik beweisen, deren 
Ieberschirift  c  Poptmlhrc lttsikc deui Na2el auf  (loll  Kopf  



trifft. Iii den letzteii zwölf Monateii produzierten sich über 
I3oromünster in den Studios Bern und Zürich nicht weniger 
als: 43 Harnioiiiemusiken wid Militärspiele, 39 lIaiid-
harrnonikaklubs, 23 Ländlerkapelleit, 16 Zither-Mandolineri-
und (I itarrenensembles. Im gleichen Zeitraum sangen in 
den beiden erwähnten Studios: 37 Mämierchöre, 14 Frauen-
und Töchterchöre, 44 gemischte Chöre, 16 Jugendchöre 
und Schulklassen, 1 Jodlerkiubs und über ein Dutzend 
Solojodler und Jodlerinnen. Zusammen mit dcii gleich-
artigen Darbietungen des Studios Basel, die nicht statistisch 
erfasst sind, und ganz abgesehen  von musikalisch popu-
lären Darbietungen innerhalb zahlloser Iteportagen, Hör-
folgen, Heimatabenden u. a. In. widerlegen diese Zahlen die 
Behauptung, (icr Landessender Ileromünster stehe vorab im 
Dienste der «schweren Musik». Dazu kommen noch die tanz-
musikalischen Sendungen, deren Zahl in einem angeinesse-
iteti Verhältnis zu den übrigen Musikdarbietungen steht. 

Nach wie vor bietet aber das sogenannte leichtere Genre, 
wie schon im letzten Jahresbericht angedeutet, hinsichtlich 
der Qualität nicht unerhebliche Schwierigkeiten, mit denen 
sich die Studios immer wieder auseinandersetzen müssen. 
Wie auf keinem andern Gebiet zeigt sich bei der «popu.-
lären» Musik ein besonders krasses Missverhältnis zwischen 
Angebot und Nachfrage, und die Selektion ist nicht die 
geringste Sorge der verantwortlichen Studioleiter, die auf 
dem volkstümlichen Gebiet immer eule strenge Auslese 
treffen müssen - nicht zuletzt im Interesse der zahllosen 
Vereinigungen, Chöre und einzelneii Mitwirkenden selber, 
die vielleicht wohl im heimischen Kreis, nicht aber vor dem 
Forum der grossen Oeffentlichkeit bestehen ünnen. 

Eine ül.eraus wertvolle und für unser kulturelles Leben 
beileutsame Bereicherung erfahreit die musikalischen Pro-
gramme durch zahlreiche 

l(1)eut1'aqe1lqen avs  Theater  nnd Kon zertsaal  

Neben  den  Studio-Darbietungen wurden im verflossenen 
Geschä ftsjahr  wiederum eine gauze Reihe von öffentlichen 
Veranstaltungen ans unsern Theatern und Konzertsäleii 
übertragen und damit vor allein der abseits dci' grossen 
S tthlte wohnemicien Bevölkerung Gelegenheit gegelteit,  am  
kulturellen Le bett des. Städte rs leilzunelirneit. .\us  rein 

Na 



zitlichit Urütideit  ist es leider schi oft nicht iiiögl ich, 
(Ion Hörern  dcii ungescluiiälerten (Ienitss wertvoller Ver-
anstaltungen  zu verniiRelii, und speziell bei Thieater_LTeber 
I  iagungen zwingen der Nachrichk?ndienst und der frühere 

endcschIuss zum vorzeitigen Abschalten. Dessen unge-
achtet ist und wird es immer eine Aufgabe des Rundspruchs 
sein, solche Veranstaltungen im Zeichen nationalen geistigeti 
Schaffens als Vermittler all jenen zugiLnglich, zu machen. 
1 je ohne das Radio auf das künstlerische Erlebnis verzichteit 
iiiiisstcn. Dabei dient der Rundspruch aber nicht nur dem 
I hirer als sein cut <:Koijsutnenten »‚ er unterstützt auch wer-
bend Theater und Konzertsaal, setzt sich ein für die Ver -
breitung künstlerischer Werte und legt gleichzeitig mit 
Zeugnis  1.l)  voin eittle'iitti''lu'ii i'istieit KilIlk'n titil 

I tisgesamt wurdeii a us doll 	t.tl iie:tteiti  I a-i. I 	i'ii 

111 111 Zürich sechzehn Opern und Uperetteii teilweise Über- 
Das Studio Basel übertrug von Mozart «Don Gio-

anni » und « Figaros Hochzeit», Rossinis «Barbier von 
ev illa »‚ V011 Gluck-  «Arinida» und, als einzige ganze iTeher-

I;'agung Piel ro Mascagiiis «Cavalleria rusticana». Zürit'li 
seinerseits registrierte im Berichtsjahr 8 Theater-Lebet.'- 
I.ragullgerL (Rirsifal / Martha / H igoletlo / Fideiio / Trott-b1(1-0111. 

 Die E itt lii Ii i'm ig aus, dein Serail / I 'aganin i und als 
• i'aufführung die ()tcr voit Paul Burkhard «Casanova iii 

der Schweiz »)‚ välireuid das Badioorchester jun Stadtthr'ateu' 
lie Auffült rungeit von « Bett.elstudent »‚ «Figaro»,  « Zirkus-
u'inzessin »‚ « Entführung aus dem Serail » und « Trouha-

(lOfli' »  gewährleistet e. 
 

Das SI tid  10 Bern, das bekanntlich 
ell.st die dramatische Musik pflegt, übernahm vom Stadt-

theater Bern nur je die ersten und zweiten Akte der Opern 
Madanie Butterfly» und « Fedora »‚ und gab der Sutei'-
icisterschen Oper «Die Zauherinsel » Verbreitung über den  

I esc.hränkten Baum des Opernhauses hinaus. 
Neben diesen Theater_LTeI.ertragungen vermittelte  Ben - 

iiiiiiister wiederum eine fleihe VOlL  Sinfonie-Konzertc'ii, 
Messen. Oratorien, Chor- und Orgelwerken. \Vihrenc1 das 
Studio Zürich einige bemerkenswerte [Tehertragungen aus 
Zürich selber, dann aus \Viiiterthur und St. Gallen bot, he-
glückte das Studio Basel die Freunde ernster Musik mit (let' 
I ebertraung von fünf Sinfoniekouzerten der Allgemeinen 
Musik -( esel isclia ft I lasel . tile mit A ttsuiahnte des letztei 
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das unter der Leitung von Bernardino Xlolinari stand. von 
Dr. Hans Munch geleitet wurden. Aus (icr Hofkirche Luzern 
übernahm Basel Orgel- und geistliche Konzerte und mache 
sich zum Vermittler eines Konzertes aus der Martimiskirche 
in Hochdorf. [ebertragungeii von Konzerten des Basler 

ammnerorchesters,  des Basler Kammerchors (mit dem selten 
zu hürenden Oratorium « Das jüngste Gericht» von J3uxle.-
bude) sowie einer Mitternachtsijiesse ani 24. Dezember ver-
voIlständgen das Basler Programm, das noch durch eine 
Sendung des ersten schweizerischen Singsonntags ergänzt 
wurde. Dem Studio Bern verdankten die Hörer die Ueber-
traguiig von 28 Konzerten in- und ausserhalb der liwides-
stadt, von denen 10 Sinfoniekonzerte  \Vt remi. 

'-Nicht unerwähnt seien die 

'-'chaiiplatIenkon:ei1e  

auf die aus verschiedenen Gründen kein Studio verzichten 
könnte. 

Dass bei der Zusammenstellung der musikalischen Pro-
gramme die umfangreichen Diskotheken der Studios eine 
nicht unwesentliche Rolle spielen, kann, weiter nicht ver-
wundern, verhilft doch die sorgfältige Verwendung der 
Schallplatte - die auch bei andern. Sendearten vorzüg -
liche Dienst leistet - vom kleinen Lied his zur Oper, vorn 
einfachen Instrumentalstück bis zum Orchesterwerk in 
grösster Besetzung dem Programm zu einer Gegensätzlich-
keit, die in normalen Zeiten reckt schwer, heute aber ül)er -
haupt nicht erreicht werden könnte. Dank der Schallplatte 
können trotz der Ungunst der Zeit die Hörer in den (enuss 
hervorragender ausländischer Klangkörper und Solisten ver -
setzt werden. die in direkter Sendung nicht mehr oder nur 
wsnahmweise gehört werden können. 

Dabei kommt auch den Eigenaufnahmen der Studios 
eine immer grössere Bedeutung zu. Die bewährten Auf-
nahmegeräte ermöglichen es, bedeutende Un(l l)eSofldere 
kostspielige odor inmahige Auffühiiungen  f("-tzithiaiten  und 
zu wiederholen. 

Das gesprochene Wort 
1  oriröf/e.  

Im Vortragsdienst wurde auch dieses Jahr ciii mannig -
faltiges Programm verwirklicht, das vorab in vielen hundert 

t •) 1 



Einzelvorträgen  Wissenswertes,  Interessantes, Belehrendes,  
Unterlialtendes  und Aktuelles aus  alleit  Gebieten mensch- 
licher  Tätigkeit vermittelte. Gegenüber  frillier  wurde ver- 
sucht, die  Vorträge  noch kürzer zu fassen  mid  die  Vortrags- 
dauer  auf ein  Miuiurutn  zu begrenzen.  Diese  unterste Be- 
grenzung, hei welcher fünfzehn Minuten  kauin mehr unter- 
loten  werden  dürften, erleichtert den  \ortragsabteilungeii  
ihre Arbeit keineswegs, da es tatsächlich vielen Referenten 
schwer fällt, in so kurzer Zeit  die  VOU  ihnen vorgeschlagenen  
((1er  in Auftrag gegebenen Themen zweckdienlich zu be- 
handeln. Es würde weit über den Rahmen eines  Z usammen- 
fassenden  Gesanntll)erichles hiniamisgelien,  wollte man auch 
nur  (lie  wichtigsten der  von den drei Studios  (largehrachten 
Vorträge  namentlich aufführen. Inn  Vordergrund  standen, 
wie nicht anders zu erwarten,  (lie  Vortrdge  über schweize- 
rische Gegenwartsfragen volkswirtschaftlicher, finanzieller. 
rechtlicher Und  1x)litiscller  Natur. Wichtig WZ1I'Cfl (lie  zahl - 
reichen  Vorträge  ül)er  Themen, die durch  (lie  Kriegswirt- 
schaft  bed iiigt  S  itid ‚  fern-er    (lie  Vorträge über'  Berufswt  1 )  I 
und Berufsberatung, über  Lohnausgieichi  und Lohnersatz 
und so weiter.  Nay.1i wie vor versuchte man, d urch  ge- 
eignete Referate und  lIe ferein ten  alle  liii eressenk  reise zu e r - 
reichem, in speziellen Vorträgen  für den Landwirt  --  so 

zlun  Beispiel  die von l  u(ljo  Bern durchgeführten landwirt-
schaftlichen  Beratumigsahiende  für die Arbeiterschaft,  (lj(f 
K aufleute. Zahl.re  ehe Vorträge wandten sich  wiede rum  an  
d je Frauen und  Mü  I  ter,  aber auch Themen,  die the heran -
wachsende  Jugend interessieren, wurden nicht  veriiach - 
lässigl.  

Auch der übrige Vortragsdienst bot des Unterhaltenden, 
I  eiehrenclen  und Erbauenden in überreicher Fülle. Philo-
sophische und religiöse Vorträge wechselten mit  l itera -
r ischen und  kulturhistorischen, geschichtliche mit natur -
ueschichtliclien  Vorträgen. Medizinern und  Psychologe n  
standen die Mikrophone der  drei  Studios zur Verfügung. 
technische  lieferate  and  solche über Fragen der Kunst 
wurden abgelöst von Reiseerzählungen.   gcographische  Vor-
I  räge  brachten dem Hörer fremde Länder  Ufl(l  wenig be-
kannte Gebiete näher. 

Alle Studios versuchten in vermehrtem Masse die Ak-
tualitäten zu steigern. So kann zum  Beispiel  allein das 
Studio  Bern  auf 1.01  Ku nzsend immieen  zurück 11  ickenu igegell - 



Über L im Vorjahr)  wob e i  eine grosse Zahl von aktuellen 
E inschaltsendungen  nicht mitgezählt ist. Gerade diese un-
scheinbaren Kurz- und  Einschaltseiiduiigen  beweisen  täg -
1  icji  und immer aufs  iieiie  die Lebendigkeit und Auf -
ischlosseiiheit  des Rundspruchs, der hier im besten Sinne 
des Wortes Dienst am  Kuiiden  leistet.  

Wie im letzten, so nehmen auch in diesem Jahr im Vor-
I  r;itsdienst Beromünsters  die, Krankenstunden  SO\Vie  die 
speziell den Frauen zugedachten Sendungen und die Kinder-
und  Jugendstuiideii  den ihnen  zukomineiiden  Platz ein, in  
deren R ah men,  speziell in  dcii Krankenstundeii,  auch die 
dem Anlass  entspichendc  Musik nicht fehlt. Während H asel 
iii  den Frauenstunden regelmässig praktische  Ratschliigo  
für die Hausfrauen sendete  mid  in Kurzvorträgen zu  Be-
ruisberatiwgsfragen  Stellung nahm, widmete das Studio  
IJern  seinen Hörerinnen in. jeder Sendung drei bis vier 
Kurzvorträge, die das Arbeitsgebiet der Hausfrauen und 
Mutter beschlagen und im aktuell-aufklärenden Sinn dem 
U  uterhaltungs-  und dem  Belehrungshed ürfiiis  entgegen-
kamen und versuchte in  se inen  neuartigen Sendungen  

<  Frauen unter sich  »  praktisch anzuregen. Besondere Auf-
merksamkeit  widmen  die, drei Studios den von ihnen be -
treuten  K inder-  und  Jugends t unden.  Studio Bern liess seine 
klein  cii 114-Wer  und Hörerinnen au 36  Kindernacli  richten  - 
diensten t,ei lnehrnen. Fün fzig  Krankenstunden, über 120 
Frauen- und  Mütterstunden und gegen 150 für die  Kind er  
und Jugendlichen speziell bestimmte Sendungen  wareti  im 
Berichtsjahr zu betreuen, zu denen noch zahlreiche Kinder-
hörspiele und musikalische  Kindersturiden  zu zählen sind. 

Gerade diese Sendungen stellen die Studios stets immer 
wieder vor neue Aufgaben und Probleme, richten sie sich 
doch an eine sehr  empfangs bereite,  mit  tinier  aber auch  seh r 
kritische Hörerschaft. Immer wieder muss die richtige Form 
neu erarbeitet, müssen Inhalt. und Gehalt der für die jugend-
lichen Ohren bes timmten Sendungen neu geprüft und sorg -
fälti  erwogen werden. 

Vortragszyklen  

U  Iöss('re  Stoffgebiete und Themen, die in.  Einzelvor-
tiäreit  nicht behandelt werden können oder bei denen sich  
niebrere  von einander  un;tiiliängige  aber  tliemnat isch anein- 
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anderreiheude  Vorträge  auldiäugeii, vurdeti  in grosser Zahl 
zyklisch behandelt. So bereicherte das Studio Basel unser  

Wissen uni aktuelles Geschehen mit einigen Vorträgen  üiiei'  
«Die Schweizerflagge zur See» und mit der  «fessiner  
Chronik». Der Zyklus «Der Kontinent am Rande der Zeit-, 1  

vermittelte die Bekanntschaft  iii.it  einigen  südamerikanischei  
Staaten, eine andere ebenfalls sehr interessante Reihe mit. 
den  «  Strömen der Welt». Als weitere Basler  Vortragszykleii 
seien, ohne Anspruch auf Vollständigkeit  aufefiilirt:  «Ju-
gend vor Gericht», «Als Zoologe in Australien»,  «Ucographic  
der Schweiz», «Schweizer Ortsnamen und was sie uns be-
richten», «Aus der Kulturgeschichte Indiens», «Die Kultur-
stätten  von Basel»,  «Basilea poetica»  und so weiter. Die 
Schweizer Mustermesse gab auch dieses Jahr wieder  (ic-

legenliei  t zu mehreren S endungen. 
Zürich machte sich mit einem Zyklus über Schweizer  

Dichter verdient, in dem neun verstorbene einheimische  
S(thriftsteller  besprochen  wurdemi.  Den lebenden  standemi  wie 
bisher und in vermehrtem Masse die M ikrophone  aller 
Studios zu Vorlesungen aus eigenen Werken zur  Ver1ügwn..  
Diese  Autor•enstwiden  ergänzend wurden in  zahmireicheu )  

Lektürenstunden  die wichtigsten Neuerscheinungen der e  -  
heimischen, aber auch der ausländischen literarischen Pro-
duktion besprochen. Ein anderer Zyklus befasste sich um 

fünf Vorträgen mit.  « Deutscheum  Erzählern der Gegenwart 
während die  «Zürcherische  Dialektliteratur» in drei Vor-t
rägen  behandelt wurde. Als weitere V ortragszyklen seiem 

•rilmt «liii  Tal in den Alpen», »Vielgesicht  ige  Heimat. 
I  laudereieui  über den  Sternenhuimmurmuel  und der  « Iteisekalcu- 

als verkehrswerbende monatliche Sendung.  
hit  Zeichen der Aktualität wurde im Studio Bern in  

Z\\.1**)li« 	 über den  «Luftkrie 	1942»  gesproc 1 -i 4'n 

mmd  in einem kleinem Zyklus über die russischen Völker-
schaften orientiert. Im Laufe des Jahres schloss Bern  eiiueum  

bedeutenden Zyklus über Albrecht von Haller 1111(1 begann 

eine Vortragsreihe über den «Liberalismus im 19. Jahr-
hundert». «Gespräche mit Bergführern» führten in unserm  

Ilerge wul  klärten über Beruf und soziale  Vor 1  tältnisse  eines  

Erverhszweiges  auf, der unter  (icr  Ungunst der Zeit speziell 

zu leiden hat. «Ich war Reiseführer bei  Cook» mid  «Als die 

Menschen  imochi  reisten» führten dagegen  deui  Hörer in 

bessere Zeilen zurück.  flemleutuuugsvohl  durch das I  e1ml 



und  die  Pcrsoulichkciten  der im  dfieiitlieheii Lehen  auf ei -
aiilwortuiigsvollem  Posten stehenden  Heferenten  waren  si,-

dattil  die 10  Vorträge des  Berner  Zyklus  «  15  Miiititeii  staats-
bürgerliche Aufklärung für junge  Schweizer>>.  [eber  das  
Le ben  unserer  Miteidgenossen  jenseits der  Saaiie  referierte 
im Studio Bern  wiederiun  der  « westschweizerisclie  He -
ohachter »‚  wdlirend  das Studio Zürich regelmässig seine  
« ilätoromanische  Chronik  »  sendet.  -  Insgesamt vermittelte  
Heromünster  in den zwölf Monaten, die dieser  Herichit  um-
fasst,  iiiehil we1licr als I  121  Vortrlge  im l;thinieii Veil  

Z  vk let  
Voit  kautti  zu  uii tersc.hiäI zemider  Bedeutung sind die  

Heimatsendungen  

\Vähreud  rings uni unser Land sich die  \Vclt  in  \Vaffeii  
gegenübersteht und der Krieg neuen  Höhepunkten entgegen-
strebt, war es  ;mserein  Rundspruch auch dieses Jahr ver-
gönnt, im Frieden zu arbeiten. Wie sehr dies verpflichtet, 
kommt nirgends deutlicher zu-in Ausdruck als in den  Semi-
(lungen,  in denen sich Gesicht und Seele unserer Heimat 
widerspiegeln. Dieser  Hcimnatpflege widme n denn auch die 
Studios ihre ganz besondere  Aunierksaiukeit.  und Liebe. 
immer wieder wird versucht, von der Mikrophonansage 
bis zur künstlerischen Gestaltung oder bis zur  Ikportag  
aus den verschiedenen Landesteilen das  Eigen.Schiveize -
mische zu betonen. Während das Studio Zürich den  Hörcni  
vor allem von Graubünden und der Ostschweiz berichtet., 
nimmt sich das Studio Bern mit ganz  beson d erer Aiifnnrk-
sa.mkeit iiebeii  seinem nächsten Einzugsgebiet der  
schweiz.  des  \ValIi  und des Jura an. In sechs Heimat  - 
sendungen.  führte sodann das Studio Basel seine Hörer in  
die nähere und weitere  Umgel)ung  der Messestadt, auf den 
San Jiernardiito  und hinab nach  Biasca  und Bellinzona. 

In allen diesen und ähnlichen Sendungen, deren Reali-
sierung eine starke  IJe-anspruch ung  auch der technischen  
Dienste bedeutet und deren Vorbereitung und Durchführung 
zu den  zeitrauhcttdsteri  gehören, tritt uns immer wieder die 
arbeitende, durchhaltende und zuversichtlich hoffende Hei  - 
mat  entgegen, sprechen Schweizer zu Schweizern. Sie 
legen Zeugnis ab von der Lebenskraft unseres Volkes, von 
seinem  Kötinen  null  \V:ol  heu. in  allen  sei  uien Lebensäusse- 



runeti  Sie  zeigeli  die Einheit der vielfältigen Schweiz, wir  
schüfen in  ihnen  \ertrauen  in die Zukunft. 

In diesem Z  usainmenhang miissen  auch die sonntäg-
lichen 

Sendungen für unsere Soldaten 

lLesolldems  erwähnt  werden, cletieri  sich seit September 1939 
alle Studios mit Eifer und Hingabe  aiuiehmen,  welche die 
gute Sache verdient.  IJeber  Sinn  und Zweck dieser Sen-
dungen, in denen  versc hiedentlich  die besten Kräfte mit-
wirken und deren Inhalt von beispielhafter  Maiinigfalti-
keit  ist, brachte  (lie  Schweizerische  Radiozeitung  in ihrer  
Ausgabe  vom 1. Mai 1943 einen  Jesenswerten Artikql  
von  korn retenter  Seite. Es gereicht dem Schweizerischen  
Rundspruch  zur besonderen Freude, den mobilisierten  Sol -
daten  in  diesen  Sendungen einen bescheidenen Ran k fur  
ihre  pflichtgetreue  Dienstleistung  ahsttteii  zu dürfen. 

[)ass in den  Progrannneui Icrtiiuisters  

die vierte  Lanth's-pr:w1ie 

nicht fehlen darf, ist selbstverständlich. Die  Iietreuung de3  
U  ätoroma  I!  isclmen  bildet nach wie vor eine Sonderaufgabe 
des Studios Zürich, das sich ihr mit besonderer Freude und  

aclikenn1nis  unterzieht. (Jeher  :ten  doppelten Zweck dieser  
Sendungen ist im letztjährigen Jahresbericht des Studios 
Zürich ausführlich referiert worden. Die an anderer Stell-.  
Lies vorliegenden  Resumés  erwähnte regelmässig durch< , (-- 

 flätoromnanisciie  Chronik wurde neu geordnet und 
als Gegenstück dazu eine monatliche  Berichterstattw  
in  rätoromanis cher  Sprache über die wichtigsten Wir t -  
schaftsfragen  der Schweiz eingeführt. Jedes Vierteljahr geht 
über den Sender eine Predigt in romanischer Sprache 
wobei abwechselnd die beiden Konfessionen und die  ver-
'-chiedenen  romanischen Landesteile berücksichtigt werden 
In der Betreuung des Kantons Graubünden sieht das Studio 
Zürich eine seiner vornehmsten Aufgaben. im abgelaufenen  
Jahr führte es zusammen mit der  Sccietk retorumanbcha  
einen von schönem. Erfolg gekrönten Wettbewerb für Hör-
spiele in rätoromanischer Sprache durch. Durch seine  liii-
tiative  ist es möglich geworden auf  (leni  Gebiete der räto-
romanischen  Literal  mir eine Gattung zu schaffen, die bisher  



liOn!  Ual 11 1(111  \iOl! l!(ll! \Val. 	\inli Mgliclikiit wtirdiii  
auch  iiiiiner ioznaiiisclie  Chöre und Vokal- und  Instrume,i-
tal -Ensembles zur Mitwirkung herangezogen und ordentlich 
gross ist die Zahl der Vorträge über das Gebiet, der vierten 
Landessprache. Ausserdem führte Zürich in den letzten 
Jahren nicht Weniger als  siebeit ;tbciidfiilleude  Sendungen  
durch, deren letzte im Berichtsjahr unter dein  Seganti - 

kchien  Titel  «Werde n  -  Sein  - Vergehn» dcii Dichif erii. 
\lusikerl! unit Malerii,  des Oberengadins  gevidniet  war, 

Reportagen  vnd Ilörberic/,Ii 

Iii vermehrteni  Masse kommt in den I  eurtageii  und  
Flörhierichten  die werktätige Schweiz zur Darstellung. 
Immer wieder besuchen die Mikrophone die Arbeitsstätten 
des schaffenden Volkes, wo  letzten Endes über Sein oder 
Nichtsein unseres Landes entschieden wird. Wir  deiikeii  
hier besonders wi einige Sendungen in denen unter  andereni  
«Genf an der Arbeit» gezeigt wurde und die in  verschiie. 
(leneI l{eportagevariationen  von den Anstrengungen be-
richteten, die in der Industrie, im Handel und Gewerbe  
lagtiglich  und unermüdlich gemacht werden, um allen 
Rohstoff- und andern Schwierigkeiten zum Trotz die Arbeit 
zu erhalten. Während so der  Hundspruch  vori (her  indu -
st  riellen,  ökonomischen und wirtschaftlichen  Wehrbercit - 
.rhaft des Schweizer Volkes Zeugnis-ablegte. stellte er sieh 
auch im verflossenen Jahr den militärischen Instanzen 
zur Durchführung der zahlreichen Reportagen zur Ver-
fügung, die von der militärischen Wehrbereitschaft der 
Schweiz zeugen. Gemessen an den Schwierigkeiten, die 
sich für die Studios aus  Sparsamkeitsgr ünden erge ben  
(Brenn- und  Schmiersl.offe  für die Reportagewagei» darf 
sich auch im Berichtsjahr die  Gesamtzahl  der  lIejortagui  
wohl sehen lassen.  

JJo.e.sjnele vnil IIfflJOl[/('l?  

In keiner  Programmgattung  des Rundspruchs macht  
sinhi  die. Diskrepanz zwischen Angebot und Nachfrage so 
unmissverständlich bemerkbar wie bei  dcii  eigentlichen, für 
die  Itadiosendumig  erdachten und geschriebenen  Flörspieleii. 
lI)ie  Studio-,  bedauern immer w -icd ,r,  dass sich die  eirihei - 

Und 



in  isci wi Scliri ftst  ei  icr ijiclil  in  vcnne lirlein \lase  I  lörsoiel 
aufgabeii  zuwenden. So hat auch  mi lezten  Jahr der grosse 
Mangel an thematisch und formal guten  Ilörspieen  zwangs-
läufig dazu geführt, dass die Studios zu \V  icderholuiigeu  
guter 1-lörspiele  Zuflucht nahmen oder die Lücken im  J1öi 
spielprogranini  mit, geeigneten und für die Zwecke des  
Radius  bearbeiteten  Werken  der  ihilmnenliteratur füllemi 

iiisstemm.  Die  Tatsache,  dass zum Beispiel die Zahl der  Vol  

Studio Bern, das diese  Prograrninga.ttiing  mit besonderer 
Hingabe p  flcgt,  gesendeten  Ilürspiele  und  Hörfolge n  von 
140 auf  161  stieg, darf über den oben  erwähnten  Mangel 
nicht,  hiiIw4.'gtällschell,  der  sich in qualitativer und quantita-
tiver Hinsicht  hemmierkhar  macht. Einige besonders erfolg -
reiche  Ilörspiele  des  'Sendejahres  und dann vor allem viele  
ilörfolgeii  wurden von den Studios angeregt und in Auftrag 
gegeben. 

Ein kurzes Verweilen beim diesbezüglichen  Abschnitt.  
der  Studiojahresberich te  belehrt. (lass auch auf diesem 
Gebiet  neben  einigen sehr  bemIlel'kelLswerten  Sendungen die 
Tendenz vorherrschte, unter Berücksichtigung der Publi-
kumswünsche  nach  Unterhaltung und  Erbauung,  vom Guten 
das Beste zu bieten.  \Ve.nn  auch  (lie  Zeitumstände dein  
miatürhicimen Bedürfnis,  möglichst aktuelle oder sogar zeit  -  
kritische Stücke zu  sende n ,  nicht eben förderlich sind, so 
ist. doch das  BenWheii der Studios, auch in  den  Hörspielen  
lel)enTmah  und wirkt  ichikeitsgetreu  zu bleiben,  uriverkenu -  
bar.  Dass  mitunter Stücke gesendet wurden, die thematisch  
miiclmt  in unsere Zeit zu passen scheinen und antiquiert  
wi  rk  term,  aber  auch (lass Sendungen erschienen, die in ihrer  
Aufgeschlosseimhmeit ge!egentl  ich Proteste auslösten, hat  jon  
01)0,1 angedeuteten. Gründe. 

Wir greifen aus den gesendeten  Progra milieu  der Studios 
einige besonders  inemerkemisverte Erstauffiilimungcn  heraus. 
die ein  ungefähires  Bild vorn  -  zum Teil schweizerischen  -  
I  lömspie]schmafieim cities  Jahres zu  gebe n,  vermögen.  Da 
5111(11(1 Basel machte sich  zimt ii  Interpreten von Franke-
I  lutas Koniüd ic  «Bonaparte  iii Mailali(l > iiiid l)l'i.C.hite  in der  
ithdiogesialt itmmg  seines Regisseurs Werner  Hausmann E()- 
bort  A rd  rev's  erfolgreiches I  ühm'menstiick  «Leuchtfeuer»  Un - 
tor  dem Titel «Und  demimmocli  leuchtet ein Lieht,». In den  
beiden  Fällen war  (Icr  Wert  der  I)iehtung  für die  Sendumii 
ausschlaggebemid.  Die gleichen I  herleiznmmigen  führten zur  



Stiidwig  von  IliSelis Peer  1  yiit »‚  wobei das  Iiiiliiienverk  
durch neu  gescliaffeiie  Zwischen texte dein Hörer  iialio-
tebracht  wurde. Ausser Werken der dramati schen  \VeIL 
literatur  wandte sich das St udio  Basel modernen Autoren 
zu, deren Werke zeitnahe  iiieiischliche  Probleme behandeln.  
Wir finden im  Programm des  Englän ders  W.  Somerset. 
Maugliams  «Heilige  F'larmue »‚  der Ungarin Klara  I.3iharv  
Zwei \lütter »‚ -Das Konzert» des  Oesterreichers 11er-

wann Bahr und Ludwig Fuld a s  « Ahendsoiuie ». .\lehircre  
Werke schweizerischer Autoren verliessen  Base l s  Hörspiel -
studio, so «Die Mitleidigen» von Walter  Mart  i, zwei  Legei - 

denspiele  von Oswald  Hinglioff,  ein  « Nenenburger  Weib-
I  iachtsspiel »  von Georg  Thürer,  um nur einige zu nennen. 
Der erfolgreiche Hörspiel-Autor Walter  F'raiike-I.liita  war  
des weitern mit seinem «Zirkus -Nero » vertreten  Ufl(l  von  
I:iist  von  Schenck  wurde das Spiel Ani Zeichen des Roten  
kietizes »  gesendet. Neben den Hörspielen nahmen  jut  
1  as1er-Prograinin  die Hörfolgen  cineii  grossen Baum ein. 
von denen Erich  Iliiplis  «Treibende Kräfte», Klaus  Peter  
Wielands  « Nansen 11örfole »  und  Georgina ()eris  Hoch  
Hingt du- 	l au 	Vt lii 	I  it 	tu 	i\i;tiiit 	1- 	iitluju 	ii\\ahuil  1iilt 

ithjeneit  

Dem 	tuhi 	ZijijIt 	taitlti  für  Situ 	z;tltlriuhiit 
dmigen auch im vergangenen Jahr unter der Regie  vot  
Hans  Bänninger  und Arthur  Welti  eine Reihe gut  ausge-
viesener  schweizerischer Schauspieler zur Verfügung,  wit  

auch die andern Studios immer wieder versuchen, schwei-
zerische Künstler  jun  Hörspiel zu beschäftigen. Für  be-
-ondere  Auf~gaben konnte Zürich auch einzelne der aus -
zezeichneten Kräfte des Schauspielhauses verpflichten. Wo 
immer es  auigiitg,  sorgten die Zürcher Studio - Reisseure da-
für, dass die von ihnen betreuten Hörspiele und Hörfolgen 
von geeigneter, oft ad hoc komponierter Musik umrahmt uni  
d urchdrungen  wurden. An ernsten Stücken brachte Zürich  
ii , a. den «Verlorenen Sohn  »  von  Chariv Clerc,  Regina 
I  hlmanris « Feldprecligt »‚  «Gertrud von Wart »  von  Bosa 
Scluuilel -Benz.  «  Die tragische  Südpolexpedition  des  Kapitäin 

cott»  von Paul Lang, «General  Sufer»  von Cäsar Volt 
1  rx,  zwei Stücke von Franz  Fassbind « Der Traum  you 
den drei Betten » und «,Nikolaus  Riggenhacli »  und  «  Haupt-
mann des 1 -1erodes »  von Erika von  Schufl!t- braits. 
liii 	eiutiu 	Sclvjr 	.\iuIittim 	zu 	ei\Viihliietm. 



Im ltahineii seiner literarischen iiispiele und utitei' 
Leitung des Regisseurs Ernst Briii.golf sandte das Studin 
Bern oinei Zyklus «Das klassische iliirspiel »‚ in dem 
Shakespeare, Caldein, Goethe, Schiller, Moliere, Scrihi 
und Ibsen zu Worte kamen. Ein weiterer Zyklus « Theater 
Von gestern» wurde im Berichtsjahr iiiit Stücken von 
Victorien Sardoim und Sudermann zu Ende gebracht 
An literarischen Aufführungen seien noch aus der F'üIli 
des Gebotenen erwähnt «Die Grosse Katharina» von Shaw. 
«  n Katharia Knie» von Zuckmayer, « Manfred  >  von Byron 
Musik  von Schumann) und  « Der Tod des Sokrates  »  von 

II. Kyser. Im Auftrage von Radio Bern geschrieben, hörte 
man von Walter Laedracli  « Der Tod und der Chirurg  »  uni 
von. Litmnmlin « Sabotage ». - Bei tiemi Unterhaltungsstücken 
linden wir bewährte Autoren wie Curl Götz, Marcel Pagnol, 
Fred Ostermnoor, Anton Tschechow und viele andere. Von 
;eiifei Künstlern liess das Studio Bern iii der Original - 

eine,  kleine Komödie von Pernette Chaponmiiem-
interpretieren, «La femine de Charlemagne » und stellt 

guter Uebersetzung andere Autoren vor, so Oscar Wild 
und Jules Guile.  

74 literarische, historische und kunsthistorische, ute-
iarisch-nmusikalische, zeitkritische und heimatliche Hörfolgen 
I ereicherten das I erner dramatische Programm. Im I almiei i 
dos Zyklus «Radio Berns Mikrophon auswärts »  bot sieh 
über einem halben Dutzend grösseren und kleinerii Städten 

md Ortschaften Gelegenheit, sich den Hörern Beronmünster-
in mannigfaltiger Art. vorzustellen. Bei diesen irnd anden 
endurigen versuchte Bern immer mehr neue Formen für  

u terhahlende. gleichzeitig aber zeitkritische Programme zu 
linden. Das Wollen sei dabei oft stärker als das Können  ge 
wesen, sagt das Studio Bern in seinem Ilaushericht; zw;ir 
fehle es nicht an den Regisseuren und ihren techmiis-clmem 
Adlaten, die Zahl der für solche Arbeiten in Fra--n  
kommenden Autoren sei vielmehr sehr gering. Es scheine 
dass es bei uns in der Schweiz gerade in dieser  Ilinsichit  
an schöpferischer Produktivität fehle. Einzelne Nummer 
in den Sendungen  « Spiegel des A1ltmgs »  und dem im Be-
richtsjahr zum erstenmal gefüllt en Berner Iwimn(lprehr;Itte 
standen immerhin wenig-,tun-.  auf tier Stilt lir'h'lui - 
I eier Kleinkunst. 
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Mit  dcii Jali reti  hat sich auf diesem  illierans (htnkl,aren 
Gebiete jedes Studio sozusagen seine eigene  Ilausspezia lität  
erarbeitet und  herauskristalisiert.  Aber auch hier macht 
sich der Mangel an eigentlichen Hörspielen bemerkbar, 
(10th fällt in der Regel die  Ueberiiahtne  von guten Dialekt-
stücken der Liebhaberbühne weniger schwer. Immer wieder 
kann Studio Bern die im Studio von Hans  Rychs  ge-
leiteten, weit über ihre  Mundartgre nze  hinaus bekannten 
und beliebten Darsteller des Berner  Heimatschutztlieaters  
vor dankbare Aufgaben stellen, während Basel seinerseits 
mit den oft und gern gehörten  « Stiggli »  verdiente Erfolge 
buchen kann. Dagegen scheint es, was der Zürcher Bericht 
beklagt, um das zürichdeutsche und um das Dialekthörspiel 
der  ()stscliweiz  weniger gut bestellt zu sein. Immerhin 
konnte auch Zürich die Liebhaber mundartlicher Unter-
haltung mit einer stattlichen Zahl von Dialektaufführungen 
er freuen.  

ls  versteht sieh, dass neben den an anderer Stelle he -
nii Is erwähnte n Kinder- und Jugendstunden im Sender  
Beromünsler  auch das Kinderhörspiel zu seinem Recht 
kommt und mit nicht weniger Liebe und Aufmerksamkeit  
mungeben  wird als die  (Iraniatischen  Sendungen für die Er -
w achsenen.  Bei der W ahl  der Stoffe bemühen sich die  
Studios, der E  riebiLiswelt  des Kindes stark entgegenzu-
kommen. 1 -unter der unterhaltenden Handlung der meisten 
dieser Spiele steckt die erzieherische Absicht, die in ihrer  
unauffälligen Wirkung auf den  jugendhicliemi  Hörer einen  
licispielhiafteim  Eindruck machen muss. In der Regel werden 
diese Kinderhörspiele in Mundart gesendet,  doc.h  finden sich 
im reich  haltigen Proc ramumi  a  tul  i  schrift  deutsche Stücke.  
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Compte d'exploitation  
du Service de la Radiodiffusion  suisse 

pour lexercice allant  du ler  avril  1942 au 31  mars  1943 

I. Administration 
1.  Loyeri, 61airage. (hauffage, net-

tyages .........  
2. Tuxes postales,frais  de tli- 

grammes  et dc ték)hOne 
3. Assurance du personnel 
1. Au tres frais d 'administration 

Il.  Personnel 

III. Programmes  

I. ('achets  (1  irak dc  Irwismisimis 
2. Rad io-orchestres ...... 

1.  i)roits d'auteurs, licences d'ex-
cution 

4. $ervice d'inforrnntions . 
. 1ndeinnit  a  l'indust;rie du disque 

6. Frais d'enregistrements et (le  Fe- 

Direction  SR Studios Total 

Fr. Fr. Fr. 

16508 429 787 446295 

11 05  76 803 91 
29 968 77 235  107203  
61 535 227 807  2893-12  

1 16 ItS 990119  1 10 ; 837  

72099 1046156 1 us  555  

-  92146 921466 

419981 70286 49020 
1459i)9 -  14599 
11.1611 -  114 6ii 

productions 	....... -  103 862 103 862 
7. Service des ondes courtes . 	 . 	 . 16S 422  -  168 122 
S.  Aires frais de programmes. 	.  3 579 132 328 135 907 

IV.  Amorfissements  et  dividendes . 13 360 387 561  .100 924  

1177 118  -146 1  013 5641 131 

Exc€dent  des recettes dexploitation ........ 108  S 69  

1'iri 	di 	S 1 	niix 	huN 	i1v 	oorw,s,;oii jr 	I 3 	 . 	 .  5  750000  
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STATISTIQUES  

1.  Nombre  des  auditeurs  1923-1942  

Aunées 
Autliteurs 

31  doe. 

ugilient. (.fl A 	
)a in 	rntivo- 

ment i  ianne 
prvidentc 

Auditeurs 
I 

stir  100 	'stir  100  famil- 
habitants 	lea, environ  

1923  1 	980 0,02 0,1 
1924 16964  -  0,43 1,7 
1925 33532 97,1 01 86  ' 	3,4 
1926 51194 52,6 1,30 5 1 2 
1927 59066 15,4 1,49 6,0 
1928 70 183 18,8 1,76 7,0 
1929 83 757 19,3 2,08 8,3 
1930 103808 23,9 2 1 56 10,2 
1931 150021 44,5 3,68 14 9 7 
1932 231 397 54,2 5,64 22,6 
1933 300051 29,7 7,27  ' 	29,1 
1934 356866 18,9 	 '  8 1 61 34,4 
1935 418499 	i 17,2 10,06 401 2 
1936 464 332 10,9 11,14 44,6 
1937 504 132 8 1 6 12 907 48,3 
1938 548533 8,8  1 3,06 52,2 
1939  ‚ 	593 360 8,2 14,12 56,5 
1940  ' 	634248 6,9 14,96 59,8 
1941 680 306 7,3 	 '  15,98 63 7 9 
1942 729 231 7,2 17,09 68,4  

HE 
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CILtPITIIE VIII 

Autorités  et Organes de la Radio 

Service de ici  Radiodiffusion  Suisse 
Autorité  de  concession: 
D&partcnient f6d5ral dc  I 	et  (lin ii dc 	r 

Autorité  de  surve illance: 
I)irection gén5rale  des Postc 	Icic r:tI ti1rtt ltIcjd 

Direction  du SR: Herne, Nciicntst  3 ( )  
Td.  259 35  
I.)irecteur:  A. 1 1'.  fiioit 

-wcrt5taire général:  1)' Rodolphe  de  Red  ti  
Service des ondes courtes: Paul Horsing ci  

Service  de  coordination :  Hermann Lndtt 
Servi ce  de  la  coinptabilité :  Hans I  LiLi icr 

ScrVICC technique : D'  Will  Liii iv  

Studio  Lausanne: Maison  dc  Lt  Radio,  La  ;iIl;t 
Id.  22322 
I )irecteur ]Jarcel 1?ef!1ffJn 

Remplaçant :  jCaII-PICITC \I erici 

Studio  Genève: 	lt ulevard  Carl-Vogt  66 
Iil.  5 43 00 
I recteur:  Felix  Porninie; 
Rcinplacant :  Marius  Berth  ei 

Studio  Lugano: 	Campo Marzio 
Tel.  2 10 15  
I )irecteur:  F. A.  V/ta//  
R einplacant : Arnold()Bernas( oii  

Studio  Zurith : 	I ;runnenhofstrasse 20 
'161. 6 17 20  
I)irecteur:  D Jakob Job 
Rcmplacant : Hans I länninger 

Studio  Bernet 	Shwarztorstrasse 23 
Id. 

 
2 92 22  

I )irectcur: IY  Kurt Schenker 
Reinplaçant : Werner I)ii hv 

Studio  Bale: 	Novarastrasse  2  
TitI.  3 58 40  
I)rectcur:  D' Emil  Notz 
leinIdaant : \\ctncr  I Iaustiaiiii 



Société Suisse  de  Radiodiffusion  

Président central: 	Comité central  

D' Franz d'Ernst, Directeur  du Bureau inter- 
national des  télécommunications Berne 

Vice-Présiden ts:  
D Fritz Rothen, Directeur  de Radio -Suisse  SA  Berne 
Charles Gilliéron, Président  de la  Societe Ro- 

mande  de  Radiodiffusion Lausanne 
Auf res rnembres: 

Pierre Aragno, SecrCtaire  de  la  FCdCration 
suisse  des  Travailleurs  du  Commerce,  des 
Transports et  de  lAlirnentation Neuchitel 

Prof.  D' Theodor Brogle, Président  de la  Radio- 
genossenschaft  Basel  Bale  

Albert Feller, Vice-président  de  la Radiogenos- 
senschaft Bern  Laupen 

Edonard  Fischer,  Industriel GenCvc  
Hermann Gtvalter, Président  de la  Rad ioge - 

nossenschaft  in Zürich  Zurich  
Gottlieb Keller, Chef  de  la  section telegraphe  

et  radio, Direction generale  des  PTT  Berne  
Paul Lichtenhahn, Directeur  de  l'Ecole dagri- 

culture  Neuhausen 
Dr Fritz Marbach, Professeur  a  lUniversitC Berne  
D h. c.  Aloys Muri,  Chef  de  la  division  des  

telegraphes  et des  telephones, Direction gene- 
rale  des PTT  Rerne 

Marcel  Raymond,  Professeur  a  lUniversité. GenCve  
D' Max Ritter,  Président  de la Ostschweize- 

rische Radiogesellschaft  St -Gall 
Riccardo Rossi, Vice-président  de la  Socletà 

cooperativa  per la  radiodiffusione nella Sviz- 
zera italiana  Lugano 

Mein bres suppléants: 
Georges Con us,  Chef  de  service  a  la  Direction 

generale  des P11' Berne  
Benjamin Droz,  Service  de  linspectorat  des  

fabriques  Lausanne  
Gottfried  Graber, anc. Directeur  du Bureau of- 

liciel  de  renseignements Zurich  
D' Otto Kaiser Bale  
t D' Rudolf Lüdi, Directeur  de  lAgence telégra- 

phique suisse l3erne  
Ernst Metzler,  Ingenieur,  Inspecteur  des  instal- 

lations radiophoniques, Direction generale  
des  PTT  Rerne  

Alfred Pelligot, Fabricant (Jenc.ve 
Prof.  D' Am. Rot henberger Troen  
Luigi Rusca, Ingénieur I3ellinzone 



Commissions  de programmes 

Commission  de programmes de Sottens 
Président:  

A. W. Glogg, Directeur general de  La SSR 	Berne 

Vice-Président  

Alfred Pelligot, Industriel 	 Genève 

Autres merubres 

Jcan  Bind,  Compositeur 	 TrClex 
Abbé Joseph J3ovet 	 Fribourg 
Paul Budry, Directeur du siege auxiliaire  de  

l'Office central suisse  du tourisme 	 Lausanne 

Charles  Falter, Di recteur  du Conservatoire 	La Chaux-tle- Funds 

Maurice Maor-de  Rhein,  Pasteur 	 Morges 

Menthres suppléants:  

E. H. Crisinel, Redacteur 	 Lausanne 
Georges Haenni, Prolesseur  de  musique 	Sion 
ilenri dc  Ziegler, Professeur  a  ltJnivcrsitC 	GcnCve 

Commission  de programmes de  Monte Ceneri 

Iréside,it  

A. W.  Glogg, l)ircctcur general  de la  SSR Berne 

Vice-Président: 

Francesco Chiesa, Professeur  Lugano 

Autres inembres 

Piero Bicinconi, Professeur  Locarno 
Fulvfo Bofla, Professeur  Lugano 
Mo. Mario Vicari Lugano 

Mein bres suppléants: 

Carlo Bonalini, Administrateur postal retraitC Roveredo 

M yriam Cattaneo, Professeur  a  l'ecole secon- 
daire  de  jeunes flues  Lugano 

I) 	Fcd.Fisch, NCdccin-deiitistc Lugano 



Commission  de programmes de Beromunster 

Président.  

A. W. Glogg, Directeur general de la SSR Berne 

Vice-Président: 

Gottfried Graber, 	a ii c. Di recteur 	du 	13  urea  u  
officiel  de  renseinements Zurich 

Autres membres:  

Robert F. Denzier, premier  Chef  dorchestre  au  
ThéMre municipal  de Zurich Zurich  

D' Robert C. Ganzoni, Avocat Celerina  
Jakob Gysin, anc. Recteur  de  lEcole secon- 

daire  de  jeunes flues Bi1e  
D' Otto Kaiser l3uIe  
Max Kaufmann,  Avocat, Président  de la  So- 

ciété  de musiquc de Berne Eerne  
D' Ernst Laur, Chef  de 1Oeuvre  nationale  pour 

la montagne Zurich  
D' Max Ritter,  Directeur  de lEcole  des  arts  

et  metiers  St -Gall  
t M'  D'Julie Weidenmann, Ecrivain St.Gall 

Mernbres suppléants  

D' Fritz Ernst 	 Zürich 
Albert Jenny,  Directeur  de  musique 	Stans 
IY  Alfred Läuthli-Ebuer 	 Winterthour 
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